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le livres de rente. Un de fes Con- 
ſins, qui à fait fortune; Pa rendu 
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deſeſpere pas pour une quatricme. 
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en femmò : I ſe fatigue; & sennuqe 
Pour fatiguer & ennuger ceur qu il 
voits Il eſt content de lui orſquꝰ en 
une après midi il a vi quatro Suiſſes- 
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| Pa op de ne p most & pour 


bb une onholt | — pon 
trorhiſe' E Aussies qu f. 


reſſent promę 
te; ou ee qui les choque. Lodorat, 


4 **ntends dé loin 


8 femmes qu ib eſt charmẽ de | 
aVvo Pas vües:. De n en partie b 
un troifieme : Etage "avec Leis & 


Joarrer des — 2 20515 
ui fautraproc de cho es 
2 zun bonheur en ce — np 
Que cinq Sens font difffeiles à con- 
tenter, & ſe:croit= en Hareux- ſans 
leifaire?! T0357 g997 Sit SUN em 
Le Sens: le plus agile &. e plus 
; eſt fans ebmparaiſen celuf 
de fab vis Les Jeux ont une be 
taine affitlitẽ uV amel Ils ne peu- 
vent etre affecter d'ueun objet; 
qwelle ny ait aufflStöt part, Elle 
tement ce qui les flats | 


Jus materiel," wa qu une relation & 
loignée avec elle. best la vde qui 
prepare le got A tous les pla firs? 
une belle voix. 
Loufe ſe ſutisfaitg mis ſe ne ſeral 
parfaitement centem que huand Pau 
ra ve lu perfonne qui — 
SHSWDT * ft ce 
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ches plus délicates, des mouvemens 
plus 2 15 & des i 


ex uiſes. 


des: La Mavnes, & 1 
sIEARAS, former ſon Orcheſtre des 
GvuT1Gnons/& des BTA VRS: *ſt 
ſe procurer le ſouverain, 


| Our je. Mais eſt-on dès lors pa parfai- 
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: been "Ouch 


vif; mais une —7 qo 95 8 tou 


nement le ſon 
de la voix Gene f ny" wean ſe trou- 
ve plus —— hp A organe de 
Phomme, que ne peuvent Petre les 


A rẽpulſions de Pair modiſiẽ par les ac- 


cords des plus tendres inſtrumens. 
Qui n'eüt Prefers un Duo od la LR 
Munz auroit fait ſa Partie aux 


meilleurs coups d'archet de Con zT 
11, de Gv1 sn ou de Barrisrz 8 
> nos Sens ſont de moitiẽ avec la Chan? 
teuſe. La ſimpathie des deux See 
alfa lonne notre delectatio 


Reũnir dans un Concert Ford voix 


plaiſir pour 


en 
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faire qu'il = 3 mo ; 
q Sens. | 


qui ſont ſes en- 
emis, & qui 3 oſt een Ot 
2 Dans une fete == on peut 
donner quelque choſe à tous ſes Sens. 
A la MuGque inftrumentale: & yoca- 
gs On. peut joindre bn; fatisfaRion, 
pour la 108. Il ne reſteroit rien IL 


5 deſirer ſi Pon avoit avec ſoi la Du- 


cheſſe E... & la Marquiſe G.. 
Les Pots - pourris repandus avec 
art. dont les parfums s'uniſſent avee 
ceux de mille fleurs odorifsrantes, 
nent Pair qu'on reſpire dans 
Fo Salod. Vous rain wegen _ 
0 10 At. N 455 $73 1 „ 
Parſons du g gol. Les vine les 
< fines, — avec ſenſualits., 
Bourgogne & le Champagne, 
des — délicats. Au Deſlert, 
des liqueurs, des fruits — & confits. 
1 ne reſte plus a ſatisſaire <8 le tar 
ch ee 


$2.3 


Puis-je bien prendre ſur moi de 
toucher 2 cet article? Il neſt pas ſur 
bans 7, treter. Pernicieux toucher, 


2 


que-4e” te e S ena 
ſauriez . vous etre heureut7ſans — : 
faire tous vos ſens f. Quois!!lg 
contens ne vous as Nong 
aites- vous; fi de touchef ns felt 516% 
* me 8 Autres! Volon- 
„ Cleobule.- Eh bien touchew 
ces Kulte 3: Hs: font d'une beauté ral 
viſſante. Que le velours dont eſt 
habillee cette Peche eſt doux: Vous 
aver touchs ? Oi. Quel ſoupirs l 
Manque-Vil.quel velqueichd ſe & yosplai> 
_ firs?: Out: Eh que vbuſez· vdus 
dono de plus? Ah! Cikebule: voix 
Phomme.+ AI. S eloigne da vrai Bis 
à meſure qu'il croit en approcher? 


Vos yeux vous trahiſſent. L'aima- 
"CaL1sTE, vous peut ſeule don- 


er Je veritable plaiſir, come elle 
donne le prix à tous ceux dont vous 
venez de jouir: elle eſt votre muſil 
que, votre ſpectacle, votre parfum 
& votre bonne chere. Depuis 


tre grandes heures vous n 6cous 
te qu'elle, vt qu *elle, ſenti qu'elle; 
gotits qu'elle, & voùs ne-youdIiez 
toucher qu elle. Je tire le rideau ſu 


r 


ce dernier point de votre ſatisfa 


” ceur; 4 que 10 « beauts 4 le charms | 
* gen aire r6able 

Eh & que ces EIT 
of "" rolupeneuſement Fame Fame; mais que 


tous ces plaiſirs ne ſont 
7 » parables: aux Were Ge E Sage: 
lite du 


» le. Nn 8. 
hm. liberts & la tranqui : 
ccœur ſont attachés de fait à cette 
vertu, & produiſent dans ame une 
ſi douce fſuavite , que quand on * 
une fois atteint ce prẽcieux tat, on 
ne voudroit pas changer de ſatisfucC- 
tion avec Phomme- qui joindroĩit 
tous les plaiſirs de la vie e 
le plus dẽlicieun. 5 
— ERGAMETE eft if & badin: rien 
de plus? Qui ne le croiroit ſeduiſant, 
_ dites-yous ,'& qui penſeroĩt que Cr.a= 
RICE fut en ſüreté avec lui? Qui 
que ce ſoit: ſans - doute, ſi ce n'eſt 
peut-e&tre Clarice elle - "meme. Pai 
ſonde Ergamete : il aime le plaiſir; 
mais fans remords. Il choiſit les ro- 
ſes, & craint les Epines. C'eſt une 
.-  - _ 
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| Herz mais'ce wel . encore * wal : 


: ſondee. : Avec' une epingle, , 
| decourre deal gl; .o7 
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"Touts Sugeſſe- ſu , perfici CIR Jens 
Le:momare baleila fit cher, 45 
oute Vertu ne gagne pas A etre i 
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Au milien d'un cours de galante 6 
rie aſſez bien Etabli Por! DORE. feſt 
marie || /paruuſage' à la jeune Hox- 
TENSE. / Par, uſage encore il a bien 
voulu accorder à fa nouvelle Epou uſe 
Pavantage de lui donner des heritiers : 


Elle a eu deux fils, & ce qui deyoit 


lut attacher davantage Polidore et 
juſtement ce qui le lui a Ault perdre, * 
Ia repris fon train de diſſipation; | 
Hortenſe en a fait bruit: ſon mari 

Pen a raillé. Perite-MMaiſn au Faux- 

1 double & triple appartement 
| meuble. a la Ville. Que manquoit- 

il à Polidore pour Etre he eur, 
comme il le vouloit etre? de n avoir , 
pas à cacher ſes intrigues à ſa fem- | 
me, autant comme de n'avoir pas 
voir les ſiennes. Comme Sils ſe fu 


ſent devinez rec iproquement 5 ils ſe | 
ſoat 
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:Fepares: I;r wis le.. Ls Seine 
2 coulé entr'eun pendant dix ans. 
Leun & Pautre à ſeché chaque genre 
de plaiſirs juſqu A la lie. Aujourd'- 
hui dẽgoũtés tous deux de ce qu' ils 
avoient le plus cher; paroe qu ils 
0'y: trouvent plus rien derpiquant; & 
haleine de raiſon, ils ſouhaittent 
de renoiier: ils ſe rede viennent chers: 
ils cherchent dans leur devoirt un ſel 
de nouveautéë. Une mauvaiſe honte 
les retient quelque teins: C eſt quel- 
quefois un ridicule que la probitè. 
Ils en ont enfin juſqu'à ofer habiter 
enſemble: Pentends dans la méme 
Maiſon. Eh bien! Polidore, vous 
croyez Etre heureux, & cependant 
le genre de bonheur que vous — 
dez n'eſt pas encore le vrai bien? 
Oelui - IL eſt vraiment heurenk qui 
- peut dire, avec! le Saint homme Job, 
ery - Pai fait un accord avec mes yeux 
„ pour 2 ſeulement à 
„une Vierge. . Si Fagrement d' u- 
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„ ne on i ſeduit mon cwur, & 
5 ſi ; ai dreſſe een 4 8 8075 
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texte See „ que ma n 


1 tution honteuls. . Si Fal refufe 
„ aux pauvres ce qu ils youloient „& 
„ ſi j'ai fait attendre en vain les yeux 


„ de la Veuve: Si j'ai mangé ut. 


» mon. pain, & fi eren men a 
” eſt criie ave moi dès mon enfan- 


„ ce, & elle eſt ſortie avec moi du 


„ ſein de ma Mere. ..- Si Pai levé 
” » la main ſur le Pupile, lors meme 
que je me voyois le plus fort dans 


„ aſſemblée des Juges.- Que mon 
„ Epaule tombe étant déſunie de ſu 


» jointure, & que mom bras ſe bri- 


5 ie avec tous ſes os... Si la ter- 
* = que je poſſede-crie/contre'moi; 


les ſillons urent avec elle: 


253 ai mangè le fruit ſans don- 
„ner d'argent, & fi 7ai affligé le 


” cœur de ceux qui r — cultivee : 
„ qu'elle produiſe 
| 0 ces au lieu de froment, & des 10 
5„ nes au lieu d'orge. 

Voila Phomme heureux 3 
eſt - il? 
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7 UB S du vu! 7 
Parmi ceux meme qui ſe lun. | 

de poſſẽder le vrai Bien / II ph Fog n 
la vertu ſeule qui puiſſe faire à hom- "2 
me un ſort qui ſoit capable de le ſaj- 
tisfaire. Par opoſition le vrai Mal 
eſt le vice. C'eſt - c 2 nous ne 
nous imaginons pas. N os plaintes 
ne portent que ſur; des accidens; de- 
A., il n'eſt pas difficile de — le 
Mal: 1 puicque bien des riens nous 
excedent tdus les jours juſqu'à faire 1 
naitre nos murmures contre Ja Pro- = 
vidence:. 0 
: | - Hors de la vertu ſoulſſons- nous du. 
* plus grand Bien: nous nen ſommes 
- Jamais aſſez contens pour le croire 

tel, il- y manque toujours quelque 
a choſe, parce qu il nous reſte tou- 
Ts 


8 A NfS» HN 


jours des * En ſuivant Videe. 


SS — 5 . c W nenn 

1 E 2 7 ˙ » 3 TY: 2 5 DE DR n 9 ri e 

48 3 ert l ED? e 3 SRI s 

. c TR 

vs hp” * 25 * 437 v. 7" . * : ; 5 7 

| s 93 I 8 e A. 3 bets p. : 
RE ag br © os es E 
* 11 8. e N 5 4 % 5 5 — 2 * * 1 — * 

. 7 . 5 
N PF 7x k . 
Lad 


Js 3 0 b _ 8 . N 3 

RT 72 . c R g „ KS oo 1 OA, 

EE OTE © pr ³ ; 1 5 g r 
3 e 8 4 7 x 3 


3% ͤ nn 
zue Pon a ordinairement du Mal: 
entons : nous quelque” douleur; ur 
petit bobo, pour ainſi dire; nous 

ſied bien. Nous nous dorlottons; 
nous nous mittonndns q nes nous 
plaignons. Le Mal d'autrui n'eſt: 
comparable au notre ;:& ſon bien y 

eſt toujours de beaucoup ſuperieur. 
Une piqueure de pingle, au bout de 
notre doigt, nous parolt moins ſup- 
portable qu'un coup de poignard 
dans le cœur meme de notre plus in- 
time-amt © 63 FUR 11155 "F400": 
Dans Pordre de Dieu, notre vie 
eſt partagẽe entre les Biens & les 
Maux; ceux - ci cependant en plus 
grand nombre, parce que le bien 
meme devient un mal par le mau- 
vais emploi que nous en faiſons. 
Nous plaindre des uns, & nous 
glorifier des autres; extrẽmités auſſi 
coupables. Nous devons les rece- 
voir ſans orgueil & ſans murmure; 
nous ne faiſons ni l'un ni autre. 
Les maux accidentels nous pa- 
roiſſent lourds & pEſans' , & nous 
avons cependant encore aſſea peu 

de raiſon pour nous en forger d' au- 
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eue, Ne ſoyons* 


Le deſir du bien, la recher- 
— .Tiaſage le bien mame , „je le 
545 autant de nouveaux maux 
as pour nous: + STA * 7 
y Le principe des meilleures -choſes 
r. NValtére, décroit, & meme ſe cor- 
e rompt entierement. I y a telle cho- 
ee, qui ne fut inventée d' abord que 
d comme un reméde doux contre la 


folie dont un Prince Etoit attaque\, 
qui cauſe & entretient aujourd'hui des 
vertiges dont on une de voir la 
guerfen B-3EB WO7 5 
IIy a de quoi | arier entre Ane : 
& Picard; lequel des deux eſt le mat- 
tre? Ce dernier coupe la parole 2 
Patttre ; le redreſſe, Pinterrompt, le 
fait tate; Sempare' de la converſa- 
tion, vous raconte un fait que Mé- 


I nslas awoit entrepris de vous dire lui- 
; meme. Il marchande en fa preſence 3 
e de dit de Voffre qu'il a fait, le d&- 


ment. On me dira qu'il recoit des 


s gages. C'eſt decider” bien vite, 
y 5 c'eſt lui qui tient Ia bourſe, 
— & qui taxe Mensſas Si Picard 
11 „ qu it 


e — 1 
15 afſez malheu- 
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Abies dom Arche ow . 
ui; deux contre un (OTE? 1,907 oro 


| tle Pa e le libertinage 8 
la diſſolution; ont | anneanti.. — CAN 
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fils eſt confundu avec AND ad hee 


nu qu'aux entrees des Ambaſſadeurs. 
- PEtranger ELedition, enticre eſt ſai 


Le Magiſtrat eſt trop connoiſſeu 
| | enterrer de ſi bonnes choſes. 


e le reimprime, il repargit. Qu 


Ce qu'ayoit-fait Forgueil, la; ma 


us $'6toit fait gloirede ſe 
des nouveaux affranchis par lsnoble 
ſe de ſes Ecuſſons. e e 
Etojent chargés ſur le dopant s hn 
le derriere, & ſur les portis res. . 


que le dernier Bail a enxichi, & dont 
le pere &toit un des eſelaves du ſien 
& avec Arurus. Caiſſier du Ving. 
tieme. Ses Caroſſes ſont comme le 

leurs ornès de belles peintures & yer 
nis par Martin. Mais enfin an ne 
les reconnolt pas les uns des autre 
Cieſt ce que vouloit faire le flls de 
Fantus. Ilſe contente de n' tre con 


Un bon Ouvrage imprime chez 
ſie. Le Public n'a qu'à ſe conſoler, 


n donne au Livre une autre forme, 


* 


tentif? 1s 9 AN is Jet 5 . 
e at a dans les 4 
champs de la Galanterie; 54 
elle ẽpanoũie. & v 
Dirai- je qu'il Va affnce: ce ſeroit fai. 
re trembler Mz TAI qui depus trois 
ans a abandonns ſon mari pour vivre 
avec lui. Du moins il lui a fait un 
preſent_conſiderable, un Gontrat de 
rente. Lycoris remplacera- telle Me- 
lanie? Heureuſement pour delle ci un 
Milerd seſt déeclaré pour I. ycoris, 
lui a offert vingt fois plus que Guni- 
phile, Pa d&termin&e- à accepter ſes 
offres, & Ia enlevee la méme nuit. 
Cuniphile remercie ton rival l il ne te 
falloit plus queL.yeorls Ts rui- 
ner. 
Le vœu de Clibat n *engageroit- 0 
ALCIDAMAS qua ne fe pas marier? 
Qui en doute, puiſque le Comman- 
deur F. entretient epuis dix ans la 
petite Dox is, & qu'un ſimple Che- 
valier publie que CE LIA eſt ſa mal- 
treſſe. Le vœu eſt doux; 3 je leplaig- 
nois de Paveir fait: il gen. faut "ou 
que je n Ten en felieite. zb 


nous eng les Se mes? Combibh et 


lopherne, Al 


een Une belle ſemme dans une 
famille weſt wi 
de plus. ee 0 „ D097 


Elle fait ſortir de terre des hommes 


trie Giſent ade les Offfe ſersd' Ho- 
Ode Judith!“ „Qn 
„ pourroit mëpriſer le Peuple des He 


7 b breux qui ont des femmes ſi belles, 


qu'elles mèritent bien que r ous 
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ſimple Ducheſſe, une rinceſſe peut 
en avoir autant. Ceſt une Fee: fehle 


a des Palais roulans- Elle detolithe” 
le cours des M ines dor & Pargent.' 


nouveaux, en enſévelit d'autres tous 
vivans dans ſes entrailles.* lle com- 
mande aux Elémens. Qu'eſt cette 
Padille? Flle eſt Imperatrice, Reine? 
Qu 'eſt-efle? Que nꝰeſt- elle pas? 
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5 braſe comme un feu. * DD SSH - . 
27e demari > Menanvit quet 7 
eſt le vrai Mal dans le nde; . 
celui quĩ . lus” reparithu 3 - 
me parle du ſien. C'eſt le plys'grand — 
parce quit le touche de pile Pes, & 

c'eſt veritablement le plus fende. Wy 
Favois trois enfans, me dir- il, 

tous d'une grande eſperance, * dans 2 
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les a enleyes, 51.06 n'e HE. 2,4 | 
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emplois, mes charges, mes hon- 


neurs; tout a'difparu, "Dans ce de- 2 
bri unjverſel d'une fortune floriſſan k 
te; j'ai perdu la ſantẽ.  Depuisdeux' | i 
ans, cobfins dans cette Provinte, je 
ſuis accable d'une maladie ü ot. 4..." 
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ſes viſites que pour me gf les: 
proches chagrinans fur ma conduite 
paſſee. Eſt- ce i ce qu il y a de, plug 

affligeant pour vous F Nen. 
vez - vous perdu encore? Je. na; pas 
aſſez perdu; car il me reſte ma fem: 
me. Votre femme Quo 
Meénangre n'eſt pas votre conſolation 
dans vos. pzines? Rien moins que ce- 
la: elle eſt ma peine elle: mẽme, ma 
ſeule peine. Encore cette perte-Ia, 
& je ſuis heureux. Il faudroit enten- 
dre de quel ton elle me redemande ſon 
bien & ſes pierreries. Elle me re- 
proche aigrement ma relignation ſous 

les termes d inſenſibilite & de lache- 
tẽ; elle maudit l heure de ſon maria- 
ge, & deſire celle de ma mort. Voi- 

N la playe de mon cur. Jugezen. 

tous les maux [enandre 

- "i eſſuy6s, le plus grand. pour lui eſt 
d'avoir encore ſa femme. D'après 
Peſprit malin, qui, pour notre mal- 
heur, ne {gait que trop bien raſiner 
en malice, une mechante femine eſt, 
le et avec de tous. an Vo 
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„ Dieu lui ayant permis d Eprom 
ver la fideſitẽ & Ll patience. de Jos, 
„ cet habile artiſan de deuleur &, de 
m. j 1 
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„ deens; lui apportent ces triſtss 
9” „ nouvelles. Le dernier de ceux- ci 

„ parloit encore. „ lorſqu'un quatrie- 
„ me courier vient 1 hate lui 25 
„ noncer que tous ſes enfans.,, ſept 
» gargons & trois filles, x Viennent 
» d etre enſèvelis ſous les. ruines Pun 
9 ils etojent à table; & 
„ que de tous les Fe fur & les Do- 
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= tes, „ K Mebraniable Age de 9 
„ demon, -waccorde rien à fa dou- 
„ leur; mais ſe proſternant avec fer- 

” metẽ Eſprit & de cœur; de vant 
„ le Maitre de Univers; il dit, 
1 . — mavoit donna cer biens, 8 
i me uw oies's 280708 ſaint eee 5 
beni. Ae 14 J” | 
-(R 1 chfer iy Nec de in ge avec | 
1296 maudit- entrepreneur dePaffaire; 
55 „IL erüt que Job toit un de ſes hom 
„ mes indoltens , qui ne ſbnt point 
» touches de tout ce qui ne donne 
„pas d'atteinte à leur fanté u II de. 
» manda la permiſſion de Fattaquer 
par-. z 11 Tobtint; mais 14 vie | 
ſauye D 14 4001 * 2 801¹ 110115 . 
15 „ VoilY le aint homme Job ſits. 
5 „ us dans todtes Jes Patties de Ton 
7 7 re juſqq A la {a poufitüre. Mais 

„ le plus malheurèu des hommes, 

„ & Ie plus patient de tous les mab 

„ heureur; Heut toujours datis la bon- 

” che & dans le cœur c peux ſen- 
* „ timegt. ” Le nom du Seipneur ſoit 
'benis Dieu m *avort donne w; ſante , & y 
4] me a es. *3 x gad oo] . 
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2» 14a femme, comme . — Gs 
auroit encore dit, avec 


» doute Job 
ot le double eſprit de-pitience & de 
5 reconnoiſſance: Le deigneur m' a- 
» voit donné une, femme, il me Pa 
2 blée; . ſon ans en be- 


ES: walin eforik! nk la a 
ll pour ce qu'elle valoit, ſe gar- 
„ da bien de faire une pareille bevte. 


„ 3þ n'1gnoroit pas d' ailleurs combien 


» la reſignation à la volontẽ de Dieu 


1 „ ſur cet article , eſt facile à beau- 
„ coup delmaris. II ne Payoit conſer- 
» vee que pour dreſſer contre le faint 


„ homme une plus forte batterie, & 
„ donner à ſon cœur un dernier al- 


„ ſaut dans les formes Ah! que ſatan 


Fe „ connoſt bien le pouvoir Pune mé- 
„ chante femme pour faire damner 
„ un homme. 5857 


5 Job, fur ſon Sn benilloit 
„Dau des tous ſes maux; ſes os & 


» decouvert, le reſte de ſa chair en 
„ lambeaux; „& les vers ſemez ſur 


„tous ſes membres; matiéres in&- 
» 5 puilbles — de graces boi, 


„ 3 


A 9 . * „ R 
Mm U N ">. 
EE g 


— — 

A WY 
* 97 

E 2 


a 228 7 TP. _—_— * 
T 9 ö * 
* 2 11 +7" Wp 7+ 5 * : * * 
. 
— 


CCC 
e ſaint homme. Soutiendra «tl 
1H: &aVec autant de force. les inſultes & 
4 les criailieries de ſa femme? 
„Cette Princeſſe 6toit. d un natu- 
„ re & d'un temperamment atrabi- 
„ laire, d'une vanits, d'une fierts & 
; „ d'une delicateſſe que l'on ne pou- 
i = „ voit comprendre: peu devote, & 
„ dun mauvais genie; gjoutez à tout 
1 cela, l'accablement que doit cau- 
1 a ſer le renverſement imprèvũ de la 
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j S plus belle fortune 
| „ Qui ne croiroit qu'une telle ſem- 
me ñeũt un aſſeʒ grand fond par 
x devers elle pour faire tourner la 
» cer velle a Phomme le plus Philo- 
„ ſophe? Le demon joignit encore 
1 qu 1 ues charges de malices 5 & 
une doſe d'aigreut bien piquante. 
„ Cette femme, Peſprit' ainſi aſſai- 
„ ſonns, rouver Job à ſon fu- 
„ pris, railleries, injures, blaſphe- 
„ mes; tout eſt mis en euvre“ . 
TB „Elle tourne en ridicule fa piété 
14 | & fa fidelite envers Dieu; maudit 
» 1a vie, & ſouhaite ſa mort. 
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- ScfudCinibfidines't trouve cet em- 
portement ſi ſurnaturel —_ a pool 
te ſi le diable jui-meme n'avoit pas 
pris la figure de cette femme. 
Si l'on admet le doute de ce faint 
pere , ne ſeroit · on pas obablement 
autoriſs à croire qu'il te ſert encore 
ſouvent de la meme mullurnile- pour 
nous venir relancer juſques dans nos 
maiſons? Le diable s'eſt tellement 
familiariſe dans la plüpart des mEna- 
es d' aujourdhui, que je ſuis tents. 
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"Be devine juſte à Pegard de celui-h. - 
Ti „La rage de la femme de Job 2 2 
la voit ſes acces comme une fievre 
„ chaude, & la patience de ſon” in- 
: „ fortune mariPirritoit eneore Sem - 
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E „ blable à ATA „qui neſt ja- 
I » mais plus fachee que and elle ſe 
j- »f ache ſeule, & que ſon mari re- 
* garde avec un mépris ſtoique * 
J rele orage de ſa colére. 


ho „Lies diables, liguez avec cette 
„ Bread 40 ent le meindre 
E | » avantage ſur le ſaim homme: il ſe 
t „ contenta de répondre aux invecti- 
ves de {a femme avec la plus char- 
© | 8 . 1 * * 
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OP. ns, acariatre & furieuſe, a Etè 
4 pour Job ſon mal le plu 

„ troupeaux fnleves par des voleurs, 
„ ou conſumès par le feu du Ciel? 


2 " enfans: enſevelis ſous leurs ruines: 


2 „ hier- Une cataſtrophe auſſi ſubi- 
„ te, auſſi generale 4 & auſſi enticre, 


Us femine Tuneſprit mal tours 


$. vrai. Ses 


„ ſes chfteaux ruinès, & tous ſes 


» ſa ſantẽ attaquẽe, & ſon corps re. 
„ doit en pourriture: du Tròne pre- 

q > cipits ſur un fumier :1e teſſon 3 ro 
t caſſẽ dans ſa main — 
er la place du Sceptre qu'il y avoit 


„ ne ſembloit pouvoir etre augmen· 
„ tée. Sa femme lui reſte pour der- 
» hier tourment. Voilà le vrai Mal 
„ qui à fait ſeul ſoupirer Job, le ſeul 
„ mal qu'il ait ſenti, le plus grid 
„ de tous ſes maux ?? 
. Que de Jobs dans le monde, a que 
le N 5 7. ell — 2 4 6 
et „ 4.4 
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courside patience aſſez cs 


tenir ferme contre les 
criailleries d'une femme. E 
ſerent cependant ſon vrai Mal. Si 


ſatan By füt 
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je vois chat mille 6vEne! 


8 jour 
qui me 
phé de Fa fidélité * ſaint homme 


envers Dieu il avoit ſuivi le fatal 
plan qu'il . toit forthe” en attaquant 
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pas, I beaucoup-pres , auſũi puiſſun- 
tes 5 les careſſes & les plaiſirs. Il 
1al ut que de la patience pour les 
a — —— „& ce meſt pas aſſez: d'etre 
ng. | t*<mperant-, ſobre, chaſte &. pI 
| pour ſe deffendre des attraits des paſa 
ſions douces; tout nous y entr = : 
| tout nous y porte; nos ſens gambat- 
* 3 I J. Par F ſee 


tent 
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” 1 150 de ſa femme le 0 1 75 mals 3 
” ne le ſome? pas- 311 Ul. ET 


elde ſe roidir contre Fin : 
veRtive. Job © Etoit d6ja dans un 


"pour 
Illes Cans 


pris autrement, il eut, 
e cceis, encore C7 plus grand, I 


qu'il aurait: rin, | 


* & les peineg ne ſont 
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ur Echaper. "aux amorces 
upts, eee 


e emm . 
„ DA place. de. la Gn 


„ Dieumème dans le delicieux;Jar- 


* » dj, &:Eden, n'ayant d'autre travail 


1 ue ſes amuſemens, d'autres be- 
„ ſoins que ſes plaiſirs ʒ biſif fans mo- 

„ leſſe, non -· chalant ſans pareſie;,la- 
9 = boticur Gn peineg; dans les defi- 
es iſans alteration; dans les plaiſirs 
ans intemperance, e ſans foi 


* veillant ſans cauſe, & ſe 
„fans fatigues. Adam, dis- je, wr 
„ ner nerys: dans ſon principe par une 
„ ſenſualité d'habitude, n' opoſa au 
» tentateur. Be h reſiſtance; auſſi 
» foible & auſſi mole-que- lui. Ee 
» Serpent erh premiẽrement 
„EVE. La choſe in'etoit pas diſſi- 


2 cile ;: toute femme eſt = moitiẽ 


s avec: le diable pour ſe laiſſer {+ 
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tent weontre ag l let 3 un 
miracle 


vulnerable aux tenares ee 


» bleſſe, voluptueux {a ns: ben 
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„ Ga ome 
„ {esfduSerpent; court à Adam pour | 8 
„ N vnincre A ſon tour. Mais com. 

„ „ ane g prend-4 prend-t' elle? Eſt- ce le 
„ ai grace: elle Paborde:? 
„ A-velle; Pair boudeur, la mine. r6+ 
» fragnee, ler ard dedaigneux ou 
„ ichpertinent. 2 | 
» futi point. parvenus 2: ſon but en 
„ faiſint. la mauſſada Digue Scolié- 
. ſatan; elle ſavoit d ja com- 
bien homme foible devant une 
„ femme: qui fait: les avances. Se- 
„ millante, vive & preſlante, le front 
he empreint de donseur, la careſſe au 
„ bout des doigts, la per ſuaſion : ſur 
5 14 huugue la tkndteſſe en laugueur 
„ dans les yeux „ la complaſſanc 
„ dans le maintien le plus expreſſif, 
„ les graces, les ris & Penjaument 3 
* induſtrieuſement place ſous une lé- 1 
gere couche docpudcyr, ous Wa 3 
» cerie avoit rẽpandu ſur toute 
rfonne, & qui donnoit le! Bril- 
* au victorteun Je ne ſais 480k 
5 oil Eves Tneysb : "TOLL 18 45 — 
Si ceſtu le farpent — i af od en¹E 
2 F lo cee Ne 
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1 Toilette iti Cel: ne 
wary que le dlable des Petits. 
fattres, ou celui de la Marquiſe Pl.. 
je le reconnois N ces traits, comme je 
reconnois le dẽmon de a Commeſſe 
ang. dans celui de la femme de Job. 
„Eve, ainſi glace de charmhes 
„ fur un fond d emponpoint & de 
„ beauté, s avance légérement vers 
„ Adam. Mon petit ami lui dit- 
"elle; en Pembraſſant amoureuſe- 
„ ment, regois de ma main ce bean 
5 fruit. 5e eſt Nhommage de mon 
„ amour: je te ſak aſſez complaiſant 
„ pour ne me réfuſer. Adam 
„ balance: Pordre de Dieu ſe retra- 
” ce à ſes yeux. I commence UL ſe 
» laiſſer vaincre en n'oſant ni accep- 
„ ter ni refuſer. Son incertitude o- 
a fenſe Eve: comment! dit- elle, 
„ Fug ton, moitié chagrin & mo 
” „ tis deux; * comment mon cher 
» Adam ne veut tien de ma part. 
” „ Abi! il ne waime donc plus. Qui 
lui deplaice en moi N at 
— davantage? Adam,! 
» roteſte 22 -Paime toujours cg 
— a ne connolt ri 
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N de i beau qu'elle. Eh bien! TE-. 5 
„ prend-t'elle M mangeg dong cette 
„ pomme. Dieu me a deffendu, 
„ dit-il. Elle ne repond rien à une 
„ replique auſſi juſte. Mais tenant 
» d'une main le funeſte fruit, elle 


„ le careſſe de autre. Un baiſer, 


5 Un ſoupir un coup d'œil viennent 
„ Epicer ce tendre, mais trop mak 
„ heureux badinage. Le fruit eſt 
» beau en ſoĩ; mais qu il acquiert 
» de ſaveur dans la main d'une belle 
„ femme. Adam y jette furtivement 
» un regard. Eve Sen apperęoit, 
„en profite en habile femme, & ir- 
» rite ſon appetit naiſſant, en lui fai- 
5 — admirer toute la beauté du 
„ Calvil, Quelle peau délicate! Quel 
» corail! elle Pentame précipitam- 
„ ment. Que cette chair eſt vive 
„ & appeti ante! Ne ſeroit- ce pas 
» dommage que le ſuc en fut inutile, 
» Ou ſe perdit? Eve a touchè Pinte- 
» rieur du fruit; dès- lors il parolt A 
Adam un morceau ſucculent. II 
4 Oublie Dieu & ſes ordres; | il sou 
„ blie ſoĩ· meme. 7 ) II y mord avec 
„ golit& ſans, diſtraction; & ſa eri- 
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- "2 ninelle et ce le pes 

„ mais, & tout le genre - humai 
21 vec lui * nn 217161 2 
= Jentends tous les jours cenſurer 
Adam, & je le vois juſtifer par la 
conduite de ſes Cenſeurs memes, 
Dans touts les états, & ere, 
les conditions cette image ſe Bar prog 
journellement.. 

Une ſeule Eve ſsduit un ſoul A. 
dam , & ſa ſ&duRtion s tend ſur 
tout un Monde? — en ſouffre. 
Le Paradis Terreſtre eſt ſermé Un 
Ange avec un glaive de feu en gar- 
de aſſidument la porte, & nous def- 
fend juſquꝰꝭ Peſſ rance ay 2 4m 
Jamais rentrer. © 

Si la femme de Job fut le vrai M al 
pour ce faint homme, Eve le fut 
pour Adam, mai plus ſurement, & 
*eſt encore aujourd'hui pour nous. 
Que d' Adam qui fe ruinent par 


„nee. Many my ” RT. 


complailance pour les nouvelles oy 
A 

Une femme belle, careſſinte eſt 

plus nuiſible au genres humain; que 

celle qui crie, & qui sexhale en in- 

jures. Je — ** la derniere ſoit 

. | 1 Fa 
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que le vrai Bien & le vrai Mal, 


i] eſt raiſonnable de les raſſembler 
dans Vetat ov ils paroiſſent naturelle- 
ment reinis. C'eſt dans le M ariage 


qu'on les voit Eclater le mieux. 


Une union for mee ſous les . auſ- 


pices de la Religion & de la raiſon, 
cimentee par la convenance des hu- 


meurs, l'uniformité des ages, & “E- 
galite des conditions, & ſofitenug. 


par des complaiſances reciproques ; 
quelle riante image! quelle ſource de 
vrais biens 


* , 11 n'eſt pas bon que homme 


» ſoit ſeul, dit le Seigneur Dieu; fai- 
„ ſons- lui un aide ſemblable à 
» lui. 3 1 
N . 4 
Cen. Chap. IT, 
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9 3 
Iny a point d'etat qui ſoit plus 
naturel à homme que celui du Ma- 
riage. Tout ſon individu ne ſemble 
dreſſẽ que pour cette ſeule fin. Tous 
ſes ſens ſont comme autant de liens 
imperceptibles qui l'enchainent  n&- 
ceſſairement à une union. Point d'e- 
„nat, par conſequent, civilement plus 
t honorable & plus eſtimable , & ce- 
„pendant point d' ẽtat moins honors & 
r WF moins eſtime. Pourquoi? C*eſt que 
la debauche en avilit la dignite & la 
2 WW noblefſe. On courre des dangers , 
preſque evidens, lorſqu on $'y en- 
gage. On le mépriſe, on le fuit, 
„on le neglige, parce qu'on en 
ess IE San as net 
- WM Nous trayaillons ſouvent contre 
nos propres interets, par une vanite 
5 mal entendue. On eſt riche; on ſe 
fait gloire de ſes biens. On fe plait 

2 ſupputer ſes rentes, A nombrer les 
2 Wl terres que Pon poſſẽde: on range fa- 
ſtueuſement ſes buffets en parade. On 
donne ſouvent à manger pour mettre 
] 


{a belle vaiſſelle en ẽtalage; on ne fait 
voir ſon cabinet, qu'à cauſe du coffre 
fort. Autant de portes qu'on ouvre 
D 5 incon- 
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jnconſiderẽment a Penvie, Homme 
vaniteux; fi tu as une fille, attend: 
toi à te voir bien-tot aſfaillf de pres 
tendans, & elle de foupirans. As. 
tu un fils? C'eſt A qui Paura. Rhos 
& la jeune Ducheſſe en font & fe Par- 
racher. Celles qui reprẽſentent dans 
les Cheurs, l' en vient aux premieres 
Actrices. 'Toutes' les filles le déſirent 
pour #pouſeny./ On lui fait des mines 

aux promenades. Les meres lui laiſ- 
ſent, chez elles, le fauteüil & le 
haut- bout de la table, elles ſe reti- 
rent, & donnent A leurs filles pleine 
liberté de ſe faire valoir, & à lui tout 
le tems qu'il faut pour en profiter. 
Tout ce qu'il fait , c'eſt de derouter 
des amans qui aurotent convenus, & 
de faire perdre de bons partis. Enfin 
une Mathe Fenleve, le charme, le 
fixe, le lie, le garotte. Voihà la brũ 
que ta vanite t'a preparee, Ne crois 


pas Etre mieux en gendre. Le Sei- 


gneur DE3rnos conſent à donner 


la main à ta fille, par le beſoin qu'il 


a d'un million que tu lui donne en 
dot. S'il partage la premiere nuit ſa 
couche avec elle, c eſt moms par de- 
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DE DHOM HE. + 
voir, par Religion & par amour, que 
par libertinage, & par une paſſion 
brutale. 1 prep. endroit que 
vienne une roſe, elle wen eſt pas 
moins ce quꝰ elle eſt; fut-· elle nee ſur 
un fumier, & à cots du concombre 
& du champignon, Ceſt toujours une 
fleur belle, raviſſinte, & dont on eſt 
charmé. Pentends pour un jour. 
C'eſt un'gofit qui n'a pas de lende. 
main, & quĩ expire dans la poſſeſſion, 
comme celui qu'il a pris pour THA TSG 
& PELAaG1z courtiſannes, qu'il a 
courues par air, & dont il s eſt dba 
raſſè par ſatiEts,” ' Si Deiphobe ſe 
reſſouvient, par haſard; une fois en 
ſa vie, qu'il eſt ton gendre, & que 
ta fille eſt ſa femme, e eſt ſous tes 
yeux, & aux prix de mille pieces d'or 
dont tu payes fa complaiſance d'une 


nuit. Malheureuſement pour ta fil?- 


le, tu n'es pas aſſez riche pour faire 
toujours aimer de mEme A ſon mari 
ſes dEvoirs. Il ne gen ſouvient plus, 
ne gen veut plus ſouvenir ,' & ne s' en 


ſouviendroit quien pareils cas. 


IL'oſtentation eſt un hamegon qui 
nous attire des ennemis. Si nous ne 
5 craig- 
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craignons ni un gendre intéreſſè, ni 
nous croyons pas totalement en aſſu - 
rance. Il reſte encore d'autres armes 
à Penvie Quel terrible, quel ho- 
micide inſtrument qu'un proces!  - 
Qui peut S aſſurer contre la vaine 
loire, après l' exemple du Saint Roi 


* 


„ Encetems-là BZROoDAcRHG-BA- 
„ LADA, fils de Baladan, Roi des 
„ Babiloniens, envoya des lettres & 
» des preſens 2 Ezechias; parce qu'il 
„ avoit' ſa qu'il avoit été malade., 
„ Ezéchias eut une grande joie de 

„ leur arrivee, & il eur montra ſes 
„ parfums, ſon or & ſon argent, tous 
» ſes aromates & ſes huiles de ſen- 
„ teur, tous ſes Vaſes précieux, & 
„ ce qu'il y avoit dans tous ſes. Trẽ- 
„ ſars. II n'y eut rien dans tout ſon. 
Palais, ni de tout ce qui Etoit a 
„lui, qu'il ne leur fit voir. Le Pro- 
„ phete ISA i vint en ſuite trou- 
» ver le Roi Ezéchias, & lui dit: 
» que vous ont dit ces gens-la. Et 
. e 0 eee 


n 2. 


DE LDH OMM E. c 
d'od ſont. ils venus pour vous par- 
5 ler ? Exschias lui repondit: ils 


is fort 
eloigné, ils ſont venus de Babilone. 
„ lfaie lui dit: qu'ont- ils vũ dans 
„votre maiſon? Ezéchias rëpondit: 
„ ils ont vd tout ce ery a dans 
„ mon Palais; il n'y a rien dans tous 

z mes trẽſors que je ne leur aſe fait 
” voir. Alors Hate dit a Ezéchias: 

„ ecoutez la parole du Seigneur: 11 


„ viendra un tems que tout ce qui 


» eſt dans votre maiſon, & tout 


„ ce que vos peres y ont amaſſc juſs 


» qu à ce jour, ſera tranſportẽ à Ba · 
+ bilone, ſans qu'il en demeure rien, 
„dit le Seigneur. Vos enfans-me- 
» me qui ſeront ſortis de vous, que 
„ vous avez engendrés, ſeront pris 
„ alors pour etre Eunuques dans le 
+ Palais du Roi de Babilone;? 


On dit ſouvent que les Mariages 


ſont faits au Ciel, avant de Vetre'en 
terre. Je le crois chrẽtiennement, 


& encore plus chretiennement je nen 


crois rien. Car à peine deux E poux 
ſont-ils unis, qu'ils ꝰappergoivent, 
& font voir à tout le monde, quilts 


4rvient les 2 — & con. 
venoient le moins. Contiaristés Gel 
prit, & de goũt, e que choſe de 
plus que de Pind! Erence, du mes 
= meme Pam pour Vautre > voila 
Fimage du Huitiéme jour: ap res la 
2 Dod vient cela Galt que 
dꝰordinaire hon conſulte moins, dans 
une alliat les imtErets de fa raiſon 
ou de ſon f repos, que ceux de (a 
Porte, ou deb ſa Die ſatis faction. 
Pendant cinq ans AGATOCLE: Seſt 
donné pour'Pamant de toutes les bel. 
les, la terreur des nouveaux mari 
e rival de tous les galans, & la veſ- 
ſource des jeunes veuves. Avec des 
charmes ſuperieurs, il falloit toutes 
les fleurs de la jeuneſſe pour P'atta- 
cher huit jours $1] laiſſoit, par ha- 
zard, tomber un regard ſur une fem 
me de vingt-cinq ans, ce n ẽtoit que 
par une diſttaction hors-d'ceuvre., & 
qu'il ne ſe permettoit pas long tens 
II avoit un tarif dont il ne ſortoit ja» 
mais, pas 'meme par caprice, depuis 
quinze ans, & audeſſous juſqu à ving 
On ne- trompoit-pas ? rompu yo 
CEO „ Auro. fallu etre bien fine 
| pour 
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f — 5 


_ 4 — croyoit qu A atocle ne ſe 
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"DE PHOMME. & 
our Pattrapes 
Etude ſi 1 ven ire. de ia phιjỹõẽ o - 
mie, qu'il, , dechiffroit clairement . 
Ja datte du Buptittaire de quelque 
riffonage que la cẽruſe ou Fart = 
ſent voulu Fobſcurcir. Bui par loĩit- 
on d'une femme de trente ans; il en 
avoit des maux de cœur. Que de 
tracaſſeries na- Vil pas faites à Ta pau- 
vre Vicomteſſe de D... parce qu'à 
vingt · ſept ans elle avoit eu la vanite 
de le nommer avec myſtére, & aſſez 
de coqueterie. & d amour propre pour 
rougir adroitement, ſous. ſon Evan- | 
tail, en le nommant ? H a inondé 
Paris & la Cour d'un deluge de plai- 
ſanteries ſur la petite Preſidente du 
Marais, qui, quoiquꝰavec la tren- 


taine bien accomplie, ayoitjoiis, di- 
ſoit-il, à le deshonnorer, & à ſe re- 


mettre en jeu, en repandant fauſſe - 
mand le bruit d'un 3 avec 
Ul. : 4187 > Terf IF? Ke 

i Ay yank, dans le nde avec 
side Pour Pextrẽme jeu- 


marierolt pas, ou qu'il faudroit tout- 


au- moins ame des trois graces, en per- 


ſonne . 


n $&oit, fait une 5 


ce bead cee 
& vous ne e pas que Ceſt | 
la vietlle 'H#”cvnssz. Vous conce- 
vez, ſans peine, qu'il n'y a en'cela 
eee? ni ſimpathies, 1 
üts. C'eſt ce qu'on eſt convenu 
*appeller un Mariage de raiſon. De 
raiſon?! Oui: en effet Agatocle | 
il jamais faire rien de plus ce ent 
que de gagnet trente mille livres de 
rente par un mot? Par-là il va repa+ 
rer les débris de a fortune, arreter 
le cours de vingt mauvaiſes affaires, 
ſe ſauver de trois par- Corps, & fire 
lever la ſaiſie rẽelle de ſes biens. Y 
_ a-t'i] une raiſon auſſi raiſonnable que 
celle-IL? -Par& des dEpotiilles de qua- 
tre maris, dont Hecube eſt reſtée 
veuve; & en poſſeſſion de Tuſure que 
trente amans lui ont payẽ de ſes char 
mes: qu' Agatocle doit aimer une fi 
riche femme, & qui lui fait tant de 
bien! Vous moquez- vous? Par le 
-mEme Contrat Agatocle seſt vendu 
au repentir trente mille livresde ren- 
te, & HEctbe vient d' acheter le mẽ- 
: Pris 6 & le déſeſpoir au 
| meme 


hs” aan 


pE EROMUE. 


meme Prix. Cet mettre les Ho. 
mah i dien bas, K 5 Wa 
au 2 14 — 40 55 5 OY 
Des gollté "Js pon premier jours que 
ſera 7 5 le ſecond ? Que ſera- 
vil dans dix ans? Des la veille des E 
pouſailles Hecube lui a. paru vieille& 
ridee,commeelle Peſt. Le jour des No- 
ces elle s eſt montree aſſez fole pour _ 
ſe croire aimable, &lelendemain el- 
le lui a pẽſè, par ſes importunites 
ſur la, conſtance & la fſidélité qu'elle 
exigeoit de lui. Qu' il luĩ en va codter 
cher pour Etre honnete homme, dites- 
vous? Que vous Etes. neuf dans jes 
uſages. Déſabuſez- vous: & laiſſez 
faire Agatocle, il eſt inſtruit, & fait 
le peu qu'il lui en cofitera vil ne 
veut pas fe ſingulariſer. Son parti 
etoit, pris mEme avant la N6ce; & 
les, trente mille Jivres do rente, au 
lieu de lui faire aĩmer N ſa 
femme & ſon devoir, ne lui ſervi © 
ront qu'à les lui faire oublier plit6t, 
& qu'à lui en fournir les occaſions. 
Votre probité repugne à ces arran- 
gemens. Que vous ſentez le rẽlan, 
homme de 1a vieille Roche ! C'eſt la 


« Partie. E 00s. 


4 | 6. * 1900 gry ; WS. 129 1 

6 mode. Ne Sa e 0. 
a | Stocle A la fleur de ſa jeuneſſe 
Vn Aung ans, füt fiele 1 1 
vieille de ſoixante- -quinze? Ce ſe: 
9 toit donner une apple matiére aux 
* plaiſanteries', & offrir aux railleurs ll 
| | - 1 beau cöte par od Tentamer. On ih: 
N en xiroit ; & hy dernier ridicule-ci.le Ml 
. rendroit plus U Fiel, que le pré⸗ 
l - mer: & ne Fg eroit pas pardoring 
fy n'y 4 97 in 1 75 5 ſi I prom- | 
j 2 que cel Ne des & wr dont on fait 
bl pr fortune. Elle e Echie & me-ill 
hh dier, meme avant 1 bienfaits ; & 
i 0 conſomme par leurs ſecours. Le 
bi lan en eſt. drefſ&. avant la Noce, 
10 oint d' ingratitude plus tolerèe, & 
] meme plus applaudie. La r6connoif: | 
i ſance Seſt encore aſſeꝝ ſofitenue pout - 
i etre regard&e comme, une vertu en- 
by tre perſonnes libres. Entre ẽpoux, il - 
1 elle prend un autre point de viel: 
N C'eſt . une imbecilits; & il y a dix 1. 
jt parier contre un, „ que dans dix ang 
8 ce ſera un vice. Que dis-je, le parili 
ll eiae a Ak Ks 
= Une 
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Une ge 2 5 petite 6 
mancipse d'amour à ſeize ans, lui 
rappelle, ce qu'il nomme ſon bon 


gf t & g r avoir, la paix HEcube 
re chez, elle, une femme de 
48985 A \ 5 fins; Liſette, bon- 
ne, imitatrice d' Agar, mépriſe fa 
maltreſſe, & ne reconnoit bientòt a 
515 autoritẽ dA gatocle. Sn 
Lage a avancg FHeeube & la cer- 
titude de a ſtérilitè, lui ſervent de 
retranchemens ſur ſes criminelles af- 
fections pour Liſette. . C'eſt. de-a - 
qu'il prouve qu 1 ne fait, quimiter A- 
braham. Mais p. il etre fond 1 
garde chez lui la 2.complice de ſon - 
ae ur les mémes raiſons que 
ce faint 9 5 he pouyoit avoir en- 
vers 5 „II, Vayoit regus des 
„ Mains, de fa femme Sara, & na- 
» Volt. conſenti a radmettre dans ſon 
„ lit, qu'à a priere. Il avoit en el- 
» le Iſmaẽl que Dieu avoit beni. Ce- 
IM» » Pendant rien Yarrete. Abraham. 
ns „ Agar, seleve au deſſus. de ſa mat- 


ui „ treſſe, il la lui abandonne pour 
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„ qu'elle la chitie de ſon infolence. 
3 8 de ſon ménage demande, 
„ de plus, VEloignement de cette or- 
„ gueilleuſe ſervante, & ce bon ma- 
„ I1 la chaſſe ſans délai. C'eſt en 
cela, Agatocle, qu'il faut ſuivre ſon 
exemple. Arrachez de votre cœur 
l'image de Liſette, éloignez - la de 
votre maiſon, & rendez à HEcu- 
be des droits qu'elle 'a payez fi che- 
rement. - J. 5 8 18 5 b 35 Fi 
LzAaNDRz, vieux garcon, A ſoi- 
xante-dix ans, a chanſonnẽ HEcube, 
ſur la diſproportion de ſon mariage 
avec Agatocle. Il en a ri à Sage d&. 
ploy e, & a meme riſque de faire 
d'aſſez bonnes reflexions ſur cet Eve- 
nement. Qui neut penſẽ qu'il rau- 
roit pas donnè dans un ſemblable ri- 
dicule? Reſte gargon juſqu' alors, & 
s'Etant mis en poſſeſſion de dauber 
tous les Epoux, de gloſer ſur les veufs 
ſur-annEs qui avoient Pintrepidite de 
ſe remarier, le Phcebus ordinaire de 
tous les Vaudevilles quicourrojent là- 
deſſus, & lui qu'on voyoit à -la'tete 
de tous les charivaris du quartier: que 
ne demeuroit · il cElibataire juſquel fa 
. mort? 


wes” 


N * Tg 5 > 
. 


mort? Il avoit fi peu de chemin à fai- 


re. Il a vd Paimable LIS“; Sen eſt 


amouraché; Pa 'demandee a ſes pa- 
rens, comme une grace, & l'a obte- 


nut d'eux pour ſon malheur. II l'a 


achetee un gros doüaire, & lui a aſſi- 
ns des menus plaiſirs exhorbitans. 


En ſatisfa iſant ſon idée, il a cru faire, 


par- là, à ſon tempèrament les hon- 


neurs d une pretendus impoſſibilite 


de continence: 'Des le lendemain , 


4 % 


cependant, appartement ſëparé. 


Deux époux, auſſi mal aſſortis, ſe- 
roient trop pres Pun de autre dans 
un ſeul. Quoi! Leandre penſe - t'il 
que la celebration du mariage de Liſe 


ſoit ſon vœu de chaſteté? Croit- il 


2 c'eſt pour lui que Saint Paul a 
briler ? Seroit-il afſez embraſè pour 
que cet aphoriſme 1ui convint? It iroit 


mieux à la jeune Liſe: elle 'brflleroit 


ſans Mariage; mais Landre eſt plus 
capable dlattiſer fon feu que de PE- 


it, qu'il vaut mieus ſe marier que de 


teindte. Quelle dsraiſonnable union! 
Liſe, veuve du vivant méme de ſon 


mati,. & du jour de ſes N6ces, at- 
tend 1mpatieminent:le- moment de fai- 


3 re 


| „ "GC ar 7 1 
re Valeir les clauſes de ſon — ; 
Elle n'a de joie que quand, elle penſe 


au montant de ſon Doũaire, qu'elle 
deſireroit conſciencieuſement avoir 
mieux gagné; i& deja elle fait choix 

de —＋ avec qui elle pretend le par- 
tager, & lui donne de tems en tems 
de doubles arrhes ſur de marché. Sui- 


tes pteſqu insritables du-ericge _ 


alſorti pour a 
gre nh reſte pas court 3 & 
cite Davin pour ſon moddle+;,Qu'il 
revienne, -cependant, . de-{a, fauſſe 
prevention fur la rellemblence; n 
ſupp 1 | [TH 
„Ce Saint Roi, par un effet de 
„ fa raiſon , avoit rendu leur liberté 
„A2 ſes femmes legitimes. Extenué 
„ par les auſtérités de 1a penitence, 
„ & les fatigues de la guerre, il toit 
» ſi vieux à ſoixante- dix ans que ſa 
„ chaleur naturelle toit preſque é- 
v teinte, & qu'il ne pouvoit — 
ſer, quelque ſoin qu'on prit de le 
5 couvrir. Les Medecins toujours 
LY n quand: als erudient — 
ure 
® Les Ro Live an. bun. mr brio! 
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D DE 1 RO ME, * 
{ nire{ & 6 cores WY Be- 
* ſoins, ja que l. unique mo- 
je 12 7 — 5 — 
4 „ prits &rangeirs; — © rg yk 
„ Tels bc ſim} i: 1Is:eſpereret 
„ cet effet merveilleux de la — 
ce viviftante d'une belle jeune 
perſonne du Se ve qui vivroit jour 
har ævec lui. Entre toutes leg 
us ſages & des plus aitmables fi- 
les, on choiſit ag de Sunam, 
; jeune & —— conves 
„ nable aux nt᷑ceſſitesode David. Le 
„ Saint: Roi, exact obſefvateur des 
1 bienſcatices;, ne admit dans !for 
5 lit quꝭen qualit6::de 1 femme, & | 
» n'en uſa cependunt-avec.:elle q 
„comme avec une chaſte compa» 
„ gne . C*eſt ſur qet accord taiſon- 
nable & raiſonné, que Saint :J&rdme 
beriet Quelle elt — [cEtts Suna. 
mitei, >cette: yierge>Wiin tempëram- 
ment aſſea ardent, pour ranimex ala 
vieiͤleſſe d'une — agua emort? 
Quelle eſt cette fille ſi 2 
commurlique uns chuleur in — 


dener des n ; ke 
| Ps Je 
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2 al b Th — 
motifs, — — vos ID 
roportionnes,: on vous les pa 
——— Abiſags; & ſi cel - 
les que vous aurez choiſies conv ien · 
nent de ne vous Epouſer que pour, 
vous rẽchauffer; comme Abiſag con- 
ſentit envers David? Seroit- elle cbail⸗ 


Feurs autant en ſurett avec vous, que 


cette chaſte Sunamite le fut dans le 
lit de David. Quoique vos épouſes, 
elles le ſeront a: Fegard des devoirs 
rEciproques de ce tutte: leur eſprit 
en ſortira- til vierge ? Votre i impua 
dente & impuiſſante lubricits- ſouttles 
- dans leurs cœurs des flammes c 
vous raurez pas la puiſſance ditein: 
dre; & qu'elles n — peut - Etre 
pas la force de ſupporter ſans chere 
be- ſecours. elde 
ces deux Mariages, diſ propor- 


3 pour Page, joignons- en un 


troiſiẽme, od Finterèt, ce Prochve: 
merveilleux, cette ame du monde, 


Joue 2dmirablement bien ſor role: 
Axon cx vient.d?*epoulſer Fron i- 


* N 2 * * Aves: les memes: diſ- 
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poſitions: qu il. auroit achet&: une fer” 
me. Ik: auron eu la précaution de 
voir les beaux, l'etat des bätimens, 
la nature des terres, & leurs reve: 
nus: il a eu attention d'examiner 
les talens de Flor ine, Tuſage qu'elle 
en ſavoit faite, & le profit qu'il en 
pouvoit retixer. On ne dira pas qwil 
2 acheté chat en poche. Il n'ignoroit 
pas qu'elle avoit fait un ſeminaire de 5 
trois ans AP Htel du Roule, & &elt _ 
par-IL qu'il Ta aimèe, & A cauſe de | 
cela qu'il: Pa! Epouſde./ Le caprice 
n'eſt pas neuf; quand il paroltroit ri- 
dicule, il eſt du gout d Aronce, & 
cela lui ſuffit. Avec un bien mẽdiq- 
cre, peu de naiſſance, un leger ver- 
nis d'henneur, aſſez de ſuffiſunce, & 
ſtrapaſonne dune ombre d uſage du 
monde, il s' toit mis dans la tete de 
ercer dans la bonne Compagnie. Son 
Hariage vient de l'y placer tout d'un 
coup. Un Epoux commode, (on dit 
maintenant raiſonnable) qui a , une 
„femme jolie, qui ſait ce que c eſt gue 
made vivre, & qui ne fait pas la Begueul - | 
J le 93. ſe voit bien-tôt faux- fils. a Flor 1 
. ne ng connoit Th des Dves , des | 
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Oviernc ci b e eite 
Px zs1DEv's'ſont ſes protettsurs, & 
les FrvAnciens ſes bons Papas 
Aronce, que de belles — 
noiſſances pour vous! Quelle legion 
d' amis votre femme vos préſente - 
elle! Mais Aronce n'eſt' Pas riche & 
ur aller de pair avec de tels amis, 
faut faire figure, & Lrre en Etat de 
ſoultenir une dertaine d —— 
rine ſe charged y pourvoir. *"QwA 
ronce la 1a ſle © fan „& rien ne lui 
manquers. Elle prend bin de tout; 
Jai m6nage elle meme juſqu ſes ms- 
nus plaiſirs , & en retour, il ne jouit 
de la petite Maiſon 2 Hund elle ls 
lui laiſſe libre. Gra 3 bons 
ne chere, 'vins —_— iſons bien 
garnies, équipages Jeſtes , domeſti- 
ques bien entretenus. Quelle ferme 
que cette Florine, quelle eſt d'un 
bon produit! Avec un peu de com- 
plaiſance, voill Aronce bien en a. 
mis, careſſs du moins de ſa femme, 
il nen eſt pas eſtims, Nr bar 


„ e e e ' Gr owg oor acomuy wei 


tout au-nomide/Mathme Plein. 
Qu Aronce devierine: — & 
qui n. de tenir Ad Ferms 
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DE UT HOMME. yp 
la bride haute. Financiers, Preſi- 
dens, Marquis, Comtes & Ducs fol» 
liciteront contre lui. £ On plaindra la 
pauvre Florine d' avoir à ſupporter 
les emportemens d'un bourru, d'un 
fantaſque & d'un miſantrupe. Lai- 
mable homme ne ſera plus qu un ma- 
lotru, un gueux'revetu; indigne de 
poſſeder une femme comme Florine, 
& qui ne ſait pas connoitre ſon bon- 
heur. Je le croirai heureus, ſi on 
Fen quitte en payant de ſon bien u · 
ne prompte {tparation, Combien de 
— infortunẽs, A qui il en a coutẽ leur 
iberts pour quelques plaintes légiti- 
ment adreſſèes à leurs trop galantes 
maitiés Inc) 1 eh ab feiner of 
41 wy A perſonne de ceux qui ſe 
marient, qui ne croye fravailler a fa 
felicite particulicre. On ẽpouſe une 
vieille pour ſon bien & par intertt. 
On s' unit par paſſion à une jeune. Ce 
neſt d'un cõtè ni d' autre, ni amour 
ni eſtime, ſeules ſources du vtai bon- 
heur. C'eſt. amouretta, & eſtntceſ- 
fits, Que peut · on attendre d une al- 
lance qui à d'auſſi vils motifs? On ſe 
moque de la crẽdulitẽ de ſa bienfai- 
N 1 1 
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fon temperament. Il faudroit fein- 


devroit cacher à la ſeconde combien 
avis? Eſt-on le maltre de le ſuivre? 


_ Cryrnale geſt coffe d'une pe- 
tite coquete. GaLANTISs preten- 


libre de lu-meme, il a mis le ſceau 
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trice, ou Pon devient la victime de 


dre de amour pour la préèmiere. En 
ce cas la feinte eſt permiſe, c'eſt peu 
dire, elle eſt mme nèceſſaire. On 


on l'aime. A quoi peut ſervir cet 


taillẽe uſquꝰ au bout des doigts d'un 
falbala de petites manieres, & recr6- 

ie de vingt couches de pruderies, 

*2 enchantéè'. Elle à eu Part de lui 
faire acheter par deux ans de ſoins 
humilians & de complaiſances baſſes, 
la permiſſion de devenir ſon Epoux. 

e Pere de 'CeEphale s eſt fortement 
oppoſe le laiſſer charger de ce des 
honneur. Cephale a attendu impa- 
tiemment ſes trente ans; & enfin, 


à la folie: iha épouſé Galantis. I. 
a revoltè par- HA, contre lat, parens 


& amis. Ains de ſa famille, il a vil, 


cadet: . Le ſacrifice de vingt - cinq 


mille livres de rente lui a paru un 
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trait d'amour auſſi nouveau que pi- 


8 


quant. — It a trouvẽ beau de ſe 4 7 
gulariſer par un entetement -roina- 


ſe. On penſera qu'il eſt recompen- 
{s de ſon ſacrifice & de fa tendreſſe 
par les belles manieres, le bon eſ- 
prit, le grand cœur & la fidelitéè de ſa 
femme. Si eela étoit; je ne ſai fi je 
ne le louerois pas. Penvirois ſon 
ſort. C'eſt peu de vingt - cinq mille 
livres de rente pour payer un auſſi 
excellent caractère : il auroit beau- 
coup gagne en perdant tout; & les 
choſes Evaluces ; une telle Epouſe 
vaut bien un heritage. Il n'eſt pas 
ſi heureux. Galantis n'a été pen- 
dant deux ans, avec lui, qu'une hi- 
pocrite en coqueterie, habilement 
maſq uee: de ſimplicitè & de douceur. 
Devenue fa femme, c'eſt une galan- 


te decidee-,* timpaniſee , & aſſez im 
pudente pour diſtribuer elle-meme le 


placard, Sa beauté, dont Cephale 
Etoit fi vain, & où il plantoit les pro- 
vins de ſes plaiſirs, ne fait plus que 
ſa honte & n'eſt pour lui feconde 


qu'en peines. Ce fond d'eſprit, qu'il 
e N re- 


regardoit Comm vertu qui le 
depoit réjouir, neſt dans elle qu*un 
vice de plus qui le dẽſole. Leffron- 
terie s' eſt peinte à la place de la pru« 
derie. Pau ſoiltenir , jusqu au bout, 
Thonneur d'un choix qui le desho- 
nore, Cephale:eft d' autant plus mal» 
heureux qui il eſt forcẽ d enterrer, en 
riant, ſon; chagtin au fond de ſon 
cœur. . 1], eft;contraint de loũer tout - 
haut une femme qu'il meprife touts 
bas. Depuis un an, rongé de re- 
mords, & amaigri par la diſtilation 
continuelle des douleurs que lui cau- 
ſe Galantis „ il attend en ſoupirant 
qu une mort favorable, & trop len- 
te à ſon gré, lui apporte une ſẽpa: 
ration qu'il nꝰa pas mème la conſola- 
tion d'oſer eſpẽrer par les voyes or- 
dinaires. Qu 


.O Gade. 


' a le tems de remi- 
cher les degoiits que lui appreteront 
les rapports amers de fon opimatre 
contradiction 115 Ab irn 
On ne joũe jamais ſi; gros jeu; que 
quand on unit ſes jours à ceux d' u- 
ne maitrefſe, malgre les oppoſitions 
de ſes parens. je ne ſais rien qui 
doĩve 5 tant ſatis faire la Per ſonne + Al- 
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quelle on renonce A la voix du ſang '4 
& 2 celle de. Pinterèt. Mais il faut 
etre bien für des qualités du cœur de 
celle à qui Lon fe livre. Se trompe- 
von; il n'y 4 pas de remde. 
Comme en cela Von joe ſouvent 
i Colin- Maillerd, on ne peut qu ap- 


prouver la fermete des Peres en pa- 


reilles rencontres. Il eſt de leur de- 
voir, & de leur prudence de ſe ſer- 
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vir de leur autorite ,” pour rappeller 


leurs enfans à la raiſon, & les enle- 
ver à des malheurs que leur peu d'ex- 
peErience , & la fougue de leur age 
leur preparent” inſenſiblement; ils 
ſont en droit de le faire, & ils le 
doivent. 5 


Mais ces droits & ces devoirs ne 
ſont pas ſans bornes; & il y a des 


circonſtances qui les limitent. La 
reconnoiſſance milite ſouvent dans un 
ceur bien né avec la piete filiale. 


Qui doit Pemporter, me dira-t'on? 


Celt u perſoone dont on a le plus 
recu , & confẽquemment X laquelle 


on a le plus Cobligation... Il devroit. 


etre en Paradoxe , qu'il, y eut quel- 
| rr a 


4 
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un qui 15 balanger a gra We” 
dans le cœur d'un Fils L:Pegard de 
ſon Pere. C'eſt a 1 80 A roùgir deg 
fautes de fon Fils. 8 

Le meme Chapitre, A Paul! 
commande aux Ri Hobeir 2 leurs 
Peres & 'Meres , avertit. auſſi ceux- 
ci de ne les point irriter. Je ne pre. 
tens pas partir de-Ià pour lever PE- 
tendart de la revolte contre les Peres 
en faveur des enfans: je ge yeux que 
_ dElivrer les ſentimens de, ceux- ci de 
i. chaine de 1 tyrannie de ceux 


violent, & un cœur trempe pour les 

impreſſions tendres. II entroit à pets 
ne dans Padoleſcence, age dangereux 
on les plaiſirs ne ſe montrent que 
ſous des déhors aimables, & on la 
Iruderice ne paroit pas encore pour 
es diriger. 1 ſentit des defirs qui 
lui donnoient Pidee. d'un bonheur 
qu'il ne pouvoit entiẽrement defi- 
nir. Son eſprit tira A clair la feli- 
citè Lb Ge cœur envioit. A tra- 
vers le criſtal brillant d'une penẽ- 
tration qu il tenoit de la nature, il 
re- 
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Frenz avoit un tem oframend 
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reconnut dans la limpidité de i * 
entimens, ce golit vainqueur qui 
nous attire, fi. puiffamment vers .le 
exe. L'yvreſſe des ſens ſe, joignit 
inſenſiblement à cette. premiere de- 
ouverte. Il - commenga 2 ſentir 
plus vivement, & à ſe regarder com- 
e plus malheureux. Reduit y ali- 
nenter ſon feu de viſions romaneſ- 
ques, & d'amourettes ideales , il 
e püt reſter Jong-tems dans un tat 
ui ne Jui Ppreſentoit ue des ſatisfac- 
ons chimériques. II aima, Qui ? 
out le Sexe en general. Cependant 
abatant peu à peu, par une taiſon 
rematuree, il devint afſez maitre de 
oi pour s 'en tenir aux diſpoſitions, de 
2 Loi premiere. Tout ſes déſirs pu- 
ifies au creuſet de la | probite ſe fon- 
7 à un ſeul, qui fut de ſe ma- 
Ses ſentimens communiques 
avec o reſpect A ſon pere, ne furent rè- 
pondus qu' en plaiſantant. Sa mere en 
plaiſanta A. ſon tour avec les Cailler- 
res du quartier, & le rEſultat de ces 
ſottes conſultations, fut à lui promet- 
tre encore les Etrivieres pendant dix 
ans. I. a nature alloit toujours ſon 
Tk Partie. iy train. 
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train. Les obſtacles ne font ſouvent 


zue Panimer. Pour avancer les cho- 
ſes & leur faire prendre une forme, 
Floridor choiſit une Demoiſelle ſage, 
pleine d'eſprit & de merites, dans 


une famille honnète, & d'une con. 


dition égale à la ſienne. II propoſi 


ſon choix à ſon pere: nouvel objet 
de plaiſanteries. A ce coup Tinteret 


joiiz, & Pon ſe/ retrancha ſur l'inẽga- 
lite des biens. Il coute peu d'en- 


tamer ſon cœur, mais il eſt difficile 


d'en refermer la plate. De-la de fié. 
quens Ecarts de jeuneſſe, du liberti- 
nage-mEme. Quoiqu'emportẽ rapi- 
dement dans un tourbillon continuel 
de plaifirs, ſon goùt pour le mariage 


ne le quittoit pas. II en Etoit telle- 
ment rempli qu'il en faiſoit prendre 


Pair à ſes attachemens. Excepté les 


 rEfroidiffemens & les dẽgolits recipro- 


ques des menages autoriſes, tout $y 
paſſoit comme entre les époux les 
mieux unis. II Etabliffoit, chez fa 
malt reſſe, les complaiſances ſans gene, 
les emprefſemens ſans fadeur, A tes 
ſoins ſans petiteſſe. Il s toit fait*une 
lot de conſtance & de fidelite, qu'il 
FE R 
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DE DUHOMM E. 83 
regardoit comme un crime d' enfrein- 
dre meme par penſees. 
Avec tant de qualités pour etre un 
ẽpoux honnete homme, il réitéroit 
ſouvent à ſon pere de lui permettre 
de le dEvenir. Ses prieres ẽtoient Elu- 
dèes avec une contraricts abſolument 
decidee Promene pendant dix ans 
de déſirs en déſirs; moins criminel 
que malheureux: libertin parce qu'il 
«toit homme, toujours domine par 
ſon goũt pour Pordre, & fa venera- 
tion pour la Joi: proſcrit de la mai- 
jon de ſon pere par les conſeils de dix 
faux amis, prèt A donner dans des 
travers dont il rougit, une main pro- 
pice Pa enleve de Ta fange du vice , 
& derobe aux tEnEbres de Verreur. 
Ses yeux ſe ſont deſſillez. Il connoit 
le prix de la vertu, parce que Z AI- 
x E la lui montre fans grimace; il Pai- 
me parce qu'elle eſt toujours avec 
Zaire: il la ſert avec zéle A Pexem- 
ple de Zalre. Avec examen, fans 
caprice, fans paſſions, & dans un loi. 
fir pur, il a reconnu Paimable Zaire 

pour ce qu'elle eſt, & lui a voũé Ig 
plus — rag Moins bel. 
* 55 ; le 
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4% PECOLE + 
le quadorable , fille à ſentimens, & 
n'a yant d'une naiſſance commune que 
ſon Extrait-Baptiſtaire, elle a ſeũ fi- 
er ſon cœur par ſes charmes, & rap- 
peller ſa raiſon par la ſuperiorite de 
la ſcience. Elle a arrete, avec ce 
frein, les voltes d'un temperament Ml 

ui ſe cabroit avec tant de violence. 
Elle a dompte de telle forte ſon. na- 
turel farouche;; a mis tant de dou- 
ceurs dans ſes manieres, & a {cu dont 
ner des bornes ſi nobles a fa prodigs- 
lite, qu'il geſt pas reconnoifſable, 
Elle a couronne tant de biens, qu' el 

le lui a faits, de Veſperance' de fa 
main. po boo th „ . 1 0 
One femme qui eſt aimèe d'un 
homme , encore un peu ſuſceptible 

de raiſonnement , peut aiſement | 
retirer des plus grands Egaremens pat 

5 un eſpoir auſſi flatteur. 1 61 
Les femmes nous font ce que nous 
ſommes. Nous nous imaginons Etre 
libres, & nous ne parlons que d'apres 
elles. Sont-elles ſages, 11 leur eſt fa 

eile de nous rendre honnetes gens. 

Zaire eſt une fille chrẽtienne: Flori 

dor abjure fans peine ſes erreurs . 
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pieds de ce qu'il aime. Ce Sacrifice, 

qui lui devient nẽceſſaire, ne lui ſem- 8 

ble pas mal aiſe. fit oa 
Je men appelle ici qu*aux Peres, 4 — 

ceux qui ont des ſentimens du moifis: _ 

que doit faire Floridor? Peat-il, ſans 

lacheté, rẽfuſer une main qu'on lui 

preſente, paree de tant de biens, & 

devancee de tant de bienfaits? N*'y 

auroit - il pas de la foibleſſe a condei- 

cendre aux caprices de ſon pere? fe 

ſais combien il eſt dur a Floridor de „ 

deſobeir. Que le ſort de Phomme 7 

eſt malheureux, & que ſes deciſions 

ſont biſarres! Une vertu combat con- 

tre l'autre; & celle qui a du deſſous 

n'eſt qu'un vice de plus pour lui. 

D'un cote fils déſobẽiſſant, de l'autre 

amant ingrat; qu'il peſe, ſans pre- 2 

vention, les droits de cette double 

reconnoiſſance, & qu'il ne peche du 1 

moins quꝰ avec e kamen. 3 

La premiere Loi du Monde, la 

baſe de la nature, celle que Dieu 

dicta lui- meme dans le Paradis-Ter- 

reſtre, la ſeule, en un mot, qui y 

ait Ete donnee dans l'état de pureté; 

ö la 
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„ & $'ATTACHERA A #4 Fx. 
» ME, & IIS SER ONT.DEUX/DANS 


„ UNE $eEULE Cnark.?” Queicets 
te Loi ſoit obſervee A la lettre 18 


l'on retrouve encore, malgre les 


embarras du mènage, des inſtans qui 


ne figurerojent pas mal avec ceux 


du Paradis: Terreſtre. Cette Loi bot. 


ne le pouvoir des Peres & la ſof)- 


miſſion des Fils. Dieu ne dit pas ſeu- 


lement: tu n'Ecoutera pas ton Pe- 
re & ta Mere 3 mais 5 tu les quite 


ras, & tu Pattacheras à ta femme; & 


vous ne ſerez tous deus qu une meme 


chair. M a, t'il dans toute PEcritu- 
re un ſeul paſſage. qui Etabliſſe une 
auſſi entiere liaiſon entre le Pere & 


C 7ne! «08 
Les devoirs de la naiſſance ne 
vont qu'après ceux de la regonnoiſ- 


ſance. Ceux ci poſent ſur des bien- 


faits avec reflexion , volonté & li- 


berté; & ceux - là ne portent que ſur, 
des occaſions accidentelles, indepen- 
8 5 e 


i Gen. Chap. 11. 
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me, & la tempete ayant jette à mes 
pieds un coffre rempli d'effets pre- 
cieux, je m'en ſers pour établir ma 
fortune; puis - je Etre ingrat envers 
celui qui vient de faire naufrage, & 
ui m'a enrichi ſans me connoitre & 
ja le vouloir ? Cꝰeſt la volontẽ qui 
ſcelle le bienfait & la reconnoiſſance. 
La vie weſt un bien qu' autant que 
les Peres s'appliquent A rendre leurs 
enfans heureux. Doit- on de la gra- 
titude pour un mal. 
Pexcepte ici l'obẽiſſance, elle eſt 
de precepte; mais elle ne doit pas 
$ctendre jusqu'au Mariage, & ſes 
droits ne peuvent prendre ſur les in · 
clinations: elles ſont hors des limi- 
tes de fa puiſſance. Dieu a plus fait: 
il a permis aux enfans, (naffoibliſio:1s 
pas les termes de POrdonnance, ) il 
leur a commandè de quit /er Peres && 
Meres pour Sattacher a leurs fem- 
.. TRE „ 
_ Choiſifſez maintenant, Floridor, 
entre un Pere dur, qui vous a aban- 
„„ don- 
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* emprelſde a vous ſervir de Pere; de 
Mere & d'amie. 
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Reſſouvenez- vous 
des droits de tous ces titres, qu'elle 


a _remplis , pour. reconnoitre com- 


bien vous ul de vez. Acceptez fa 
main, & vos dévoirs ſont acquittés. 
Les Loix ne vous permettent d'etre 
reconnoiſſant qu trente ans; quel. 
les Loix, que celles qui fixent un age 
aux vertus! Elles ne ſont peut-Etic 
faites que contre les vices , reſpec- 
tez- les; mais n'oubliez pas combien 


vous tes redevable à Zaire. Epou- 


ſez · la: vous ne pouvez e d'e- 


1 heureux. 


La ſimpathie des humeurs, la con- 


venance des goũts, Punion des ſen- 


timens, le mepris de Pinteret , & 
plus encore une eſtime reciproque 
dont Pamitie ourdit la chaine, & dont 


Pamour conduit la trame, voild les 
liens bienheureux qui uniſſent Zaire 


& Floridor. Si le conſentement des 
parens les autoriſoit, on ne balan- 
ceioit pas à les croire deux Epoux 


| fortunes. Que fait- on? Ne peu- 


vellt- 
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vent n eu indlfpentanmenty/@ 2 
Yeſt-on detidement ar-1\? * LO Md $4 oY 
S8os inn, par emploi qu'il a 
fait des fonds du det public, & 
le bonheur qu'il a eu de n' avoir ſouf- 
fert d' aucune banqueroute, geſt en- 
graiſſe du ſuc de vingt familles. De- 
venu noble par une charge du Grand 
College, & & la tete des intereſſes. de 
la bourſe de P.... . qui eſt une vraie 
mine d'or, & on il a part pour cinq' - 
ſols entiers, il a réſolu de n'en pas 
demeurer- la. Son fils doit entrer 
dans ſes viies : ce qui veut claire- 
ment dire qu'il doit facrifier. ſes ſen- 
timens & ſon cœur à Pambition de. 
ſon pere qui veut le marier: & 1 
qui, direz vous? à une petite écha - 
pee du néant, au viſage en cire jau- 
ne, au nez épaté, aux yeux louches, _ 
au corps ſuſpendu entre deux han- 
ches deboetees, & montees ſur une 
jambe afſez commiquement enviſſee 
avec autre, qui tralnant un Pied- bot, 
1 lui fait faire très- paſſablement le ſaut 
x de crapaut. Ceſt cette petite figu-. 
1- re, propre à Etre montree en foire 
t- pour de Pargent, que Soſinna deſt 

OE F 5 deſti- 
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qu en dit l Wop en & DS 7 


7 voir? On Pa fait paroltre trois fois 


devant lui à la grille d'un parloir 


obſcur, on elle Va toujours devance,. 


& od il Va a preſque entrevoe, aſſiſe 
aſſez avantageuſement. - . Voila tout 
ce qu'il en fait, & qu'elle eſt Bonne 
Demoiſelle, & allice aux Maiſons de 
B..... de V... Soſinna pretend- 
t'il faire le bonheur de fon. fils z Crolt- 
il qu'il aimera cette petite naine, 

reſte informe d'un des modeles de 
Calot? 1] fait le contraire. Mais 
dailleurs, qui lui dit de lui etre fide- 
le? Il ſerois e un plaiſant innocent. 
O, Pere impie! O, Ambition tou- 
te-puilfante juſqu'a quand la Reli- 


gion ſera-t'elle expoſẽe à vos inſul- 


tes? Ne vous ſervira- t'elle qu'n aſſu- 


rer vos forfaits? 


Jouvre PEcriture Sainte R iy 
vois, avec un contentement parfait, 
la difference des unions, dont il y 


eſt fait mention, & de celles du ſi ecle. 


„ ABRAHAMNO attend pas qu'un 
tem- 


» * Gen. Chap, XII v. 


2 p6ramment Adr ai entratns 4 
„ ſon fils Isa ae 1 faite des con- 
„ noiſſandes eriminelles & deshono- 
3 rantes avec les filles de Chinzan, II 
» fait qu'un commerce avec elles; 
„ conduit toujours à des fins funeſ- 
„ tes, & ne peut etre que déſagréa- 
» ble 5 Dieu. Iſaac lui parolt- il en 
„Age d' etre établi: il en prend 27 
„en pere tendre, affectionné, 
„ fie, — ſentimens. II envoye E. 
iſce, fon Intendant, chercher une 
„ femme a ſon ſils en 'MEſopotamie. 
„ Abraham ne lui recommande pas 
„ qu'elle ſoit riche; Iſaac ne deman- 
» de pas qu'elle ſoit belle. Les de- 
» ſirs du pete & du fils ſe joignent à 
5 ce qubelle n'attiràt pas fur 1a Mai- 
» ſon & ſur la perſonne Plſanc, | in- 
» dignation du Seigneur. voin 
y quoi ſe borne toute pinſtruction 
qu'Eliſèe regoit. „ II arrive dans le 
» paſs ol! ſon maltre Vavoit envoys. 
„Dieu lui- meme. prend ſoin de Jul 
„ marquer —_ wel avoit choiſie 
„ pour Iſaac. I” Revecca.) 
| » Introduit anpels des eee 
age 


F<; e le, ee. e en peu de 
: " gs fk le ſujet de 1a r expoſe en peu Fob- te. 
” e fa.negociation. On ne Jag 
demande pas quels ſont les biens 
de ſes maſtres. On fait qu'ils ſont 
gens de bien. Volk, tout ce qu on 
en veut ſavoir. C'eſt. un homme 
craignant Dieu, dit le vertueux 
nẽgociateur. En voilà afſez. On 
connolt Iſaac par on on vouloit le 
 connoitre. Il craint Dieu. D8s- 
lors il eſt riche, & convient à Re- 

becca. LyYaccordee a de la vertu, 
de la ſageſſe, & de la pits. Elle 
eſt 1 & aſſez avanta- 
geuſement dot6e pour aller de pair 

avec Iſaac, & c'eſt un bon parti, 
un tres: bon parti pour lu... 
Ce weſt point parce qu on n avoit 
pas encore e Fart de ſe parer 
des vertus, & peut · ẽtre du fruit des 
crimes de ſes Equivoques Ayeux, 
qu'Abraham & Iſaac ne font aucune 
obſervation ſur la nobleſſe de celle 
u'ils deſirent faire entrer dans leur 
amille : c'eſt parce qu'ils ne con- 
noiſſoient Pun & Pautre que la vertu 
pro 
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Des qu'on a mis en fait qu'on ëtoĩt 
en droit de fe faire diſtinguer par les 
vertus de fon Triſayeul; on s' eſt con- 

tents d' hęriter ſans prendre la peine 
d'acquẽrir. Ce n'eſt qu?en vertu que 
ambition nous manque. Nous avons 
Pair d'etre fi pleinement ſatisfaits de 

ce qui nous vient de nos Ancëtres, 

que nous ne penſons pas .meme à Pen- 
tretien. Un noble de ſeize quartiers, 


dans ſes diſpoſitions, eſt bien au- 


deſſous de celui qui doit aller demain 
à la Chancellerie faire ſceller ſes Let- 
tres: gl ſe ſondoit bien exactement, 


il trouveroit fa vanite bien ravilie. 


La piẽté, -Puniformite des condi - 
tions, & Funité des ſentimens ont 


noüũéè Palliance d' Iſaac & de Rebec- 


ca; & ils ont &tE heureus, Rien ne 
peut alterer une union confacree ſous 


de fi ſaints auſpices. Si la diſcorde 


trouble les Mariages du fiecle, fi le 
divorce. en decoud tant, difſequons 
adroitement les vuies des peres, des 
parens, des tuteurs ou des amis qui 
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vont eu part, & nous ſerons 
ſurpris de voir la deſunion dans quel- 
s meEnages, que de ne la x 
omen: dans tous. 
„Le pete & la mere donnent 
” les "Maiſons & les richeſſes; mais 
„ Ceſt NY ement le Seigneur qui 
5 _ a homme une femme 2 
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DE L4 PUISSANCE DES 


Maris. 
E Droit des Maris ſur leurs Fem- 
mes, eſt le Droit le plus an- 


cien; il eſt Etabli & fondé par la 


bouche de Dieu-meme dans le Para- 
dis Terreſtre: il fait partie de la pu- 
nition que Dieu prononga contre E- 
ve, la premiere des Femmes, & cel- 
le qui la premiere a obe à la Loi 

qui la ſoùmettoit à ſon Mari, par 
ces paroles: Vous ſerez ſous Ia puiſ- 


ſance de votre mari, & il vous domi- 


nera. Mos 


Ce Droit eft auſſi naturel ; auſſi 


raiſonnable & auſſi Etendu que celui 
des peres ſur leurs enfans. Ce der- 


nier-ci meine eſt ſujet à bien des reſ- 


trictions & des obſervations que le 


e prẽ- 
"M Gen, Chap, «1, 2 


, 52 
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que la mort. 


L'un &. Pautre Droit „ mal. enten - | 


du, degenere en tirannie, L'eſcla- 
vage revolte la Femme & les enfans. 
Les Maris & les peres leurs doivent 
des Egards; mais ces Egards memes 
ont un point fixe. Un exces; de foi- 


bleſſe eſt, auſſi contraire Ala Loi qu un 


\ ; 


exces de rigueur. 


La dureté maritale, dans le Frans 
gois, eſt un enfant batard qui ne 


trouve gueEres on. ſe loger; c'eſt un 
vice Etranger qui ne prend que 
fort peu, & qui ne ſe fera jamais na- 


turaliſer. Les conſeils des bonnes 
Mamans, des voiſines & des amies, 


ne lui permettent pas de pouſſer de 
grandes racines: tout le Sexe eſt en 


campagne pour les arracher, des quꝰel - 


les ſe montrent. La moleſſe, à la 
faveur des Dames, a percè par- tout. 


Elle a pris dans preſque tous les me- 
nages. Les Maris ne ſont plus que 
des demi- femmes, plus fojbles que 


leurs femmes-memes , qui ſont de- 
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cr ne regoit pas. Il eſt encore 

ol 8 4 ; % i 1 3 3 K WE 
Iimité par les Loix humaines à un 


tems, & le premier n'a de bornes 


ve 


> 


15 800 2 — Br 5 & - conte- 
nance, ferme annoncent un maltre 
homme. II lee qu'il ſait bien que 
ſa charge Veleve au premier rang; on 

diroit. meme qu'il le fait trop. Il eſt 
toujours le premier au barreau , & 
wen ſort, que le dernier. II a Tai- 
ſon , puiſqu'il n'eſt, maſtre que · A. U- 
ne heure ſonne, Audience leve: 
mag rename, ſon. oy Fa 

reſque dit chez ſa femme. Q | 

Pea — 45 laces a lu-meme! 

elle weſt pas Trove Jer Il ſe dé 
fait ayec cet air Tutor 
ts qui le 8 raindte au Parquet. 
Son regard bake » {a contenance 
avilie.; & ſon maintien mal - aſſuré 
conviendroĩent aſſez A une femme tis 
mide, . 9il en étoit. Il ſemble qu il 
oublie zu'il eſt homme; on diroit me- 
me qu'il ne Teſt pas. Peut- on, en 
effet, ſe flatter. de Petre lorſqu'on 
welte ue l. eſclave cb une 8 Que 
fait Limante de retour? Is enfonce 
. Partie. l j 'G dans 
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— 4 oo A cet 1d; ont 
peu près celles bt . e 
. ewe. Qui commande donę 
chez lui? Faut- le demarider. Sei 
Madatoe. Seſt elle qui choiſit'Juf. 
ns ſes hy 80 hen po al 
le got ye i on Tailleur 
Sil beten Je et de Chambre; 
veſt! A Mlada ge 90 1 faut adrfeſſer. 
Manque-til uni Cuiſtyier ou un Mal 
. il Fiut parler à Mady 
: C*eſt I elle à qui le Selſier & 
is Mardchal portent leurs MEmoires. 
FIA til des reparations à faire 1h 
Vie ou A la Catipagne, c'eſt 40 
elle que le Maſſon & le Charpentic 
nt leurs Devis; od Timante 10 
fit que mettre fon nom. C*eft chez 
Madame qu'on tient le cercle, on ne 
foupe que chez Madame, on ne pat: 
le que Fs Madame, on ne Con olt 
que Madame. A qu i ſerf Tinte 
chez-lui? A donnet ſon nom à NMI 
dame & ſa Liv A CHE rica 
| qua cela? Pas 
Interroge Tia 
1 vous ndra quit n. 
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dame, & tous ſes gens en general. 
Fl 1 les — con- 


je — Pre- omicax 
ſuivi ; lei pouvoir des — — & la 
foiblefſe des hommes Pont bien aide | 

2 fairs ion chemin. 8 | 
On abuſe des meilleures {A Al 
chůcun les interpfete à ſon gr, ſui- 
vant ſon. inc lination & ſon g00t. The 
mante/croit metre que complaiſant. 
Qu'eſt Mon rA Il eſt preciſe- 
ment le Pole-Antartique de 1 — 
te. Chez lui on ne — que lui. 
Dans le coinmerce civil o eſt un hom; 
me affable, doux & agréable. Près 
de ſa ſemme il eſt arrogant, bruſque 
& inſuportable. 8 femme ne paroĩt 
etre qu'à certains jours du mois. 
Coëffeuſes, Marchandes de Modes & 
Couturieres #addreflenta hi. Il che- 
ſit les Femmes de Chambre de Ma- 


tre 


mandez 


N tre- eur. — "ll Ia. traite avec une ſuffi 
ſance impertinente.” Les plus froids 
Madame, ſont" ſes petits mots. 1 
tient ſa morgue avec elle de Fair dont 
un grand Viſſr regarde la moindre 
Eſclave de (on Sera. Vous me des 
pourquoi Montalte s eſt ma- 
rie? Pour avoir un heritier legitime 
de ſes biens & de ſon nom. A cela 
Près, ſa femme ne eſt occupëe chez 
lui qu'd faire des nœuds. Eh bien 
que dites- vous de Montalte? N*eſt:i 
que ce que doit etre un Mari? Vous 
le trouvez brutal, & fa femme ne le 
regarde que comme un tiran. De. 
mandez lui ce qu'il / eroit etre. Je 
ſuis le maltre, vous répond-t'il, & 
Saint Paul me donne droit de I'6tre. 
Ne dit: il pas? Femmor, obe iſſea d vos 
Maris comme au Seigmettr: « Je me fa 
obcir, & voilà tout. 5h Hat 
+ Jettez les yeux ſur Once ON, ſa con 
dulteg fondee- ſur les memes MITCP 
pes que celle de e es find 


: differentes. FP jit 

Orgon eſt dans une plead. Y fuk 
beaucoup de * ur falt, 9 
| * 


n. | "via," C GO Tac 8 * Vicar | 
alte fünete Sons" ſolmetrh fi ju. 
5 risdiion ; vous le eonnoifſez 1 — 
me à ſe laiſſer prevenir pout ou 
ut contre, & à ne pas revenir: de fa” 
re preyention, Vous Eſireriez Pinſtrui- 
e. I re de la juſtice de votre cauſe; Com- 
10 ment vous y prendre? Achetez-le 


de P. & de D.. .. qui ont ſon 

oreille, avec qui il senfèrme fami- 
lierement dans ſon Cabinet, qu'il 

conſulte ſur le mal qu'il peut faire, 

& qu'il ſoũtient dans celui qu*ils font, 

ils vous en feront bonne” compoſi- 

tion, & ſont eee 

mais, me dſtes vous, je ne deman- 

de pas une injuſtice; C4ailleurs Pai 

accès auprès de Madame, & je —_— 
qu ceſt-R le meilleur chemin.” Point 

u tout; Madame n' eſt proprement 

que ſa femme, & il a bien borns 

es droits de de titre. II ne Na &- 

i pouſce,c comme Montalte, que pour 

PE li donner des enfans, &-i1-crdiroit | 

0Y fubir le joug git en e des con- 
ſeils. Sit wy àvoit en cela que de 
reha fermeté de eſprit, Orgon ſeroit un 
uy Juge „ al n_ECOut@'Pas: ſa fem 
le | G 3 8 me, 


Faires.connoith Te. Valet 
Chambres, Voild Es 

ce que ge eſt· ſon * 3 L altes 
mieux: FH Es Dus. 


M, 2 elne © 5 


ed 5 11 
4 288 1 route 
u cou on, tation 

h lus fire aupr s.de de lui, --:.- » 
Liel eſt Pabus — ron fait tous, Js 
jours de ls. puiſſnce, que Dieu & h 
nature accordent aux LK 
criture nous cite un jos „qui 
prouve que la ſuptriorits de VPhom- 
me reſt pas fans. 1 55 &. qu'il 
des occaſions od la femme devroait 
avoir au moins je droit de 5 
tation. Le fait eſt notable » 4 
ante 2 5 attention. 
lices, de TUnivess 84 
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5 „ liborts, 


„ les richeſſes ſe fire 
„ xoltre dans la 12 

„ 8VERPS; donna A 
* . — Etats La 5 5 2 
» quatre: vingt jours pour inces 
& pour: Jes; Grands: de Empire, 
* Ele devint enſuite, commune pen · 
9 110 jours & tout Je peuple de 
„la Ville. Chaque particulier fut trai- 


22 tte ſemaine. 
» Comme l'ordre eſt Pame de la 

4 — le Roi avoit fagement &tabli 
toutes les tables des moderateurs | 

» de; tompbrance, afin, qu'on ne for- 

v Fat perſonne à boire f 6 quill, ne 

98 „ neg ys auen AIG: 
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„ de la gloire de fa Fete, il penſa 
2 ee ce ſeroit WY relever beaucoup | 
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de ſe faire des Rivaux. Mais geũt 
Eté une très - grande imprudence A 
tout autre qu'un Roll. Une ſembla- 


1 „ phe auſſi nouveau que ſuperbe. 


pe lat, 11 — 5 u ; "i | 
5 I tout ſon e un auſſi char. 
„ mant ſpectacle que celui de la beau- 


1 te de la proving 
Aſſusrus ne criignoit 


pas en cela 


ble oſtentation colite ſouvent cher A 


des particuliers- DE Covn...... 
weft pas A ſe rebentir d'avoir en cet · 


te vanite.- Abe l Sni 4 


Un Mari -qut ſe fait aner "ter 


vant ſes amis, d'avoir une belle Toine 


me, & un Joitailfier qui montre in- 
differemment ſes pierreries au prẽé- 
mier venu, ſe reſſemblent aſſez. 


Lun tente les voleuts, & Pautre' les 


galans; ils trouvent bien-töt à leurs 


chevets la erainte & la jalouſie. 
» L'ordre eſt donné, & Pon va 
dela part d' Aſſuèrus prier Vaſtni 


toutes les marques de la Majeſte 


des Reines du monde à qui un 
„ Mari ait voulu preparer un triom-· 


LOGS PSS * 8 


„ Vaſ- 


K urn 


SANs 8 alk” PS» "op 8 Feng C on» 


de daigner paroltre en public avec 


Royale. Un Courtiſan adroit lui 
fait remarquer qu'elle eſt la ſeule 


e »» a> a> 


rn rene eee .; OG 


bby Lan Palas. 1 — 1 
„ Pordre ; 1 dellesteſſe & Pabon- 

„ dance 8 tronvoient avec — 
» de magn mficence quay banquet ge. 
Gele ruſticité! va Aire 8 


* 


IAT IS. Peut- on gofiter quelque 


joie dès que les Sexes ſont ſEpares? 
La plaiſante Fete! Le beau banquet! 
Secrira PoLIx INE. Qu'il devoit 
etre lugubre! Ah! la bonne femme. 

ue de-Provincialits pour une Rei- 


ne! Quoi! Point d'hommes; & avec 


qui donc boire? A qui dire le petit 
"_ pour rire, & la petite Chanſon? 
A qui Fadreſſer? Quelle ſote! Out, 
Polixene, Vaſthi n'#toit qu'une ſo- 
te: & ſi ſote; „qu elle refuſa avec fer- 


metẽ diobéir à Pordre du Roi. 


„ Honnete femme à tous gars; 4 
„ & plus, eſclave des bienſ{eances & 
5 „ des Loix de PEtat, que des fantai- 


” ſies de fon mari, elle ſe crut en droit 


» de ne point $'expoſer aux regards 
„ des hommes, dont la preſence lui 
» „ Ctoit deffendus. * . 
Les Rois le ſont toujours, & le 

G5 veu- 


te r enn AI AC 
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plus, lorſqu' ils en ſo 


Dans P'yvreſſe, le meilleur eſt. 1 


* 


pPreét d'etre un Titan.  Laction: ls 
3 plus ſage, -mal-preſent&e3devient un, 


crime. Heureux le peuple on Ton 
peut appeller du Roj-yyre, au Roi 
Jeun! Plus heureux celui on cette dif. 
ference injurieuſe n eſt gas nëceſſui· 
rel! „ nenen ad 
„Le réfus de la Reine ęſt rapports 

„ Aſſusrus. Elle metoilt que loüa- 
„ ble de Favoir fait; mais le Roi ëtoit 

„ il en Etat d'apprécier le mérite 
„d'une fi, gEnEreuſe: ròſiſtance. II 
» eſt outre. de la ' pretendue dèéſo- 

; », beiſlance de Vaſthi, il entre en fu- 
=. » Tie, il eſt pret d'<clater. Un reſte 
„ de raiſon Parrete. Il convoque le 
» Conſeil au milieu des verres & des 
* 8 Quel Conſeil va t'on tenir? 
„ Malheureuſe Reine, quels vont 
„ Etre vos Juges? Sept Miniſtres auſſi 
» peu raiſonnables que leur Maitre. 
„Le premier Miniſtre, homme 
4 qui ne S accommodoit apparam- 
„ ment gueres de l'humeur de ia fem- 
„ me, & qui Etoit mieux Ecoute * 
18 6 
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». ment que cela ad Saad, t pour t 
„ kctablir ſa puiſſance pres 15 3 
Cue d' Edits obtenus au nom de 

Eilat, & donnés pour le bien an- 

rent du Prince,” qui ne ſervent, dans 
le fond, quꝰd ſatisfaire les paſſions 
des Miniſtres ou a .remplir leurs ves 
particulieres!,,. 
* fut le point. de politique & de 
AMDCHAN remier 101 
„ Grand Roi, fel, Ja; be Mooilee, 

i ce de la ficre. aſthi eſt. injurieuſe 
„A Votre Majeſté, & peut devenir 

» » encore pernicieuſe à tout V Empire. 

„Le bruit; Sen repandra. bien + t8t 

» dans toutes les 1 & ſi elle 

» demeure impunie, il n'y aura pas 

» de femmes, ſoit des grands, ſoit 

1 des petits, qui ne g en faſſent une 
5 3 pour .mepriſer Fautorits = 
leurs r Jn ne sen plaint 
& on sen plaindra 
age. 1.4 Cour de 
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1 le ton à In de % comme celle-- 
* ci le donne aux Proyinces. De 5 
„Keine aux Princeſſes; des Princeſs 
| - „ ſes aux Dames, & de tes dernie- 
: res aux Bourgeoiſes; le mauvais air 
„ ſe rEpandra Par tout, & chaque 
» femme de quelqu' stat zelle ſoit, 
> pretendra etre auſſi maitreſſe dans 
7 ſa maiſon que la Reine Vaſthi dans 
2 appartemens. Il n'y à donc rien 
„ de plus juſte que Pindignation de 
Votre Majeſte: les conſẽquences 
Fautorifent , & la cauſe la rend 16- 
gitime. Je croirois meme qu'il ſe- 
roit abſolument neceffaire de dècla- 
rer la Ręine Vaſthi lẽgitimement 
 rEpudice pour s etre rendue indi- 
gne de votre cœur & de votre Thr6-- 
ne, par ſa deſob<iſſance.? 
Voilà une Reine facrifice à la po- 
litique d'un Miniſtre fin & ruſe. | Sn 
vertu & ſa modeſtie ſont tous ſes cri- 
mes. Si elle a — la premiere victi- 
me de cette ef ut-on douter 
qu” elle ſoit” Ja ere n 
„ Les autres Miniſtres, n ivoient 
” autant de goüt que le Seigneur 
» Mamnchan 5 padr etre maftres 
* 2 : „ chez : 


5 23 8 22 8 
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'+*chezieur, i& '£ 
v neEceſſite ,d'un:Reglement pour le 
„ devenir, applaudirent d'une voix 


„ preſcrivent les Loix des Perſes & 
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„A ſon avis Cet Edit, dirent-ils, - 
„ revetu de toutes les formes que 


„ des. Meédes, ſera irrévocable, & 
„ deviendra utile A tous les menages 
„ de P Empire par quelques articles 


5 qui ordonneront, en termes ex- 


7 oo , aux femmes d'honorer leurs 
„ Maris: par une parfaite ſoũmis- 
» Hot. 75 a ee 
„Le Roi fit promptement expe- 
„dier ce fameux Edit, precieux par 
» ſes Réglemens, nouveau dans ſa 
» teneur; le premier: qui ait EtE don- 


* 


„ né dans le monde, pour pareille 
y Cauſe, qui n'auroit pas dQ etre le 


»  dernjer. 2:7 147 hed Bop 5: 
„II fut affichẽ par tout l' Empire, 
„dans toutes les pon & dans 
tous les Caracteres des differentes 


- 
> 


„Nations qui le compoſoient. Ou- 


» tre la depoſition formelle de Pin- 


„ fortunée Vaſthi, on y liſoit cette 
+ belle Maxime, malheureuſement 


„ Oublice: depuis tant de tems; LES 


„„ 
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» SONS. 1 et V 096} 4 
„II fallbit coke: Pespotisme des 
„femmes fut devenu bien peu ſupor- 

” „ table; puisque le endeoin-con 

„ importante D liberation:re 

„ jeun fat confirmee dans uf ys 

» ſell 2 n 

„ & Pon doit penſer que cette ré- 


dans Empire.“ ot 6, 
Les Maris r urent PEditi avec 
bien de la joie. Ils oſerent dire, Je 


12 forme > a abſolument necefſiire 


venus; & leurs cheres moitiés, inti- 
midèes par le ſort de Vaſthi, des» 
Wn? pn ſociables & 1 docie 
Je woſe cependant r me perſi 11105 
que l' Edit ait fait autant de bien 
| gu won: pouvoit sen promettre de la 
a 


ge diſpoſition de ſes articles. De 


toutes les autorités 2 il n * 
en à pas de plus difficiles à retablir 
entièrement que la maritale. En ef- 
fet, ſouvent les raiſons qui Pont fait 
, fſubſiſtent toujours, & ve- 
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zune gel bribed oh p 
wt its . — al 


bleſſe ou trop J b 


aſſez de prudence ni aſſer ite mode. 


ration 


ol ſe faire obeir Ala ſemme 
pr end ſe 5 


ton de maltreſſe, le arde; 


& devient d' autant plus impericuſe 


won. a voulu plus brusquement Tas“ 


ſujettir. Une autre raiſon encore; 
_ Ceſt que cette puiſſance demande, de 


la part du Souverain, de Pamitie-8 
de la condefeendance, & du'cdts- 
Piiférieure un retour de tendreſſe 
a” of- 
dinairement rien. de tout cela ni i chez 
Fun ni chez Tautre: 8 
Si un grand Roi- donbeit encore 

un ſemblable Edit, eg; ſeroit by 
agreablement enr&gi * Que 

Maris ſeroĩent ſatisfaits de ns Voir Fd 
premiers de chez eux? Quels prodi- 


gieux changemens dans view des mak 


ſons? © THGBAHE S232 II; : | 
Mamnveran ne vetroip pas eber 
hot deux tables, deux lits, deux ap- 
artemens & zun autre maltre 
ui dans 'celai de fa" femme. Les 
Comples de ſon Tntendanit 'ſerotetit 
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fait journellemen 
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dun tarif de menus plaiſirs q il, no. 


fe pas trop approfondir. Mamu: 


chan, tout entier A ſes: grandes oc 
|  Cupations,, dans les interyalles de ſes 
inſomnies devenuẽs moins frequentes, 


ne penſeroit qu'à cela. II n'auroit 


plus de mauvais ſonges ſur les ſous» 


pers de Madame qui ne finiſſent que 


le mati. 


Ne ſuis· je pas fou de pretendre r&; 


former la Maiſon. de Mamuchan, 


puisqu'il Yen. embaraſſe fi peu lui- 


A Ig fa.» 4 . 
meme? De fait, il joiie- 2 gui perd 


gagne. Son autorité baiſſe chez lui, 


& hauſſe chez le Marquis de B.. 


Mamuchan le remplace dans l'appar- 
tement de la Marquiſe. C'eſt lui qui 


régle ſes Comptes, qui paye le Tail- 
leur du Marquis „& le .Precepteur 


du Chevalier ſon Fils. Le Conſeil- 


ler D.. . . en fait autant chez Ma- 
muchan, & il ne ſe trouve qu'en re- 
vanche chez le Marquis, qui la prend 
lai-meme chez Al MON, qui n'eſt 
pas non plus ſans Etre en partie. Ma- 


muchan n'eſt - il pas heureux d' etre 
dElivre du ſoin de ſon mEnage? Oui: 


ul 
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1 Veſt; M. dt quill Peſt, il lui plate | | 
de Fetre, & it eſt ſi reconnoiflant;, 


qui il Peſt. TE 
L'autorit des fünnes eſt monte 
à un tel point d' extravagance, & la 
puiſſanee des hommes eſt ſi 'baſle,,. 
qu'il faudroit une des plus grandes 
revolutions: du monde pour rendre 
PEdit de quelque-utilite, & pour en 
faire valoir les.pre ives. $0 1 
\Concluons de tout ceci, avec le 
plus ſage de tous les hommes, & qui 
n'a pt) cependant ſe ſouſtraire 'Lleur 


pouvoir, 1 celui qui a trouve une 


bonne femme a trouve un grand bien, 8 
q il a regu du gn wt une Jones de. 
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| DE La PASSION. DES | HOMMEs 
$ - Pa 's Pawns, „je ne ning 
| qu'il y ait de Paſion plus vive, 
1 lus generale & plus Etendue que cel. 
3 Fa des Hommes. Ne lui doit-on pas 


mème un peu de preference? Sou 


Pambition. 

Le Marchand fait tirer ſes drapy, 
& recommande à ſon Courtaut de ne 
point oublier les pouces aux deux 


des, & des gains autant illicites ? Pour 
entaſſer les ſacs de mille francs, & ſe 
deEcorer d une charge qui i Pannobliſſe. 

II ne ſera qu'un plat annobli. Oui, 
mais il le fera; & c'eſt aſſez. 

II ya tant de merite a Etre grand 
& riche; & il y a tant de preſſe a le 
devenir, qu'il ne faut qu*ouvrir les 
Jeux — voir par tout des ambi- 

— | „tiem 
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vent l' Amour ne ſert que de Nut 5 
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bouts de Paune. Pourquoi ces frau- 
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tieux. Quan ſe promene; & on en 
eſt coudo ye & heurté enotout hey. 


di Hon ſe —— quelque: part, ils 


vous coupent ſans dire gare, ſe pla- 
cent ſur le devant du Thatte, & rẽ- 
preſentent, ſi-· non la Pi6ce' won a- 
volt annonce, du moins 


ſoit attention. i e 
La dignité du Miniſtsre, le ace 


dm à la Religion. Vieux ſtile. Un 


Ecclẽſiaſtique eſt un homme qui dit 
ſon Bréviaire, parce qu'il aſt pays 
pour le dire; & qui attend impatiem- 


ment qu'il ait aſſez bons Benefices 


pour Sen dẽcharger fur un Aumônier 


qui fera ſa tuche, comme le Manœu- 


J 74 


vre ſa toiſe Gouvrage. 2 & 
L/etat Militaire. Ver, mot! Que 


ne ſorme- til pas dans l' eſprit ? Ceſt 


un Corps auguſte od les Grands font 
leur apprentiſſage dHeroſſme: La 
Valeur, la Magnanimité , la Gene- 
roſite. Voilt de grandes vertus. 


Padmire das que je ne vas pas plus 


loin. On force des rẽtranchemens; 
on enfonce avec intrẽpiditẽ les Eſca- 


—_— W on monte une trun- 


Hs che; 


Ing 


celle qui 
pourroit devenir utile, ſi Pon 7 fal- 
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as eee 
chäes bn avance fisrement ſur une 
breche; on ſe trouve à Paſſaut:) On 
deffend ſa Patrie; on ſe fait — 
le ſervice du Prince. Tout cela eſt 
beau. Le ſoldut $expoſe au cou 
de mouſquet pour cinq ſols: il 
donne à tuer chaque jour, afin Wa. 
voir de quoi vivre. Le lendemain 
le Lieutenant quitte ſa Chaumiere 
ur devenir Capitaine , celui-ci 
voudroit etre Colonel. Le Colonel 
ſe facrifie: & ſon bien à f eſperance 
_ Petre Brigadier; & Turr1vus ne 
tient table que pour ſe ir un jour 
A la tete des Lég ions. 
La Robe eſt Pimage de ce qu'il 
y a de plus neceſſaire au monde, & 
de plus faint. Je: yeux dire de la 
Juſtice. Je m'explique; car peut- 
etre ne m' entendroit- on pas. Quel 
ſpectable venerable” & merveilleux 
que des Chambres afſemblees ? Les 
Mortiers , les Robes. rouges , tout 
juſqu' aux Huiſſers Etonne, ſurprend. 
On ne voit rien de ſi grand, de ſi 
noble. On me revient qu peine 
que les Rois fe ſoient de bon gre de- 


- potiilles de cette you de hoy: uis- 
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qua & de redone Retours 
nez image. Outre les ſollicitations 
infames, deshonoranites' & criminel- 
les, ce jeune Conſeiller qui vient 
des' 'huit heures APAddience;'ce Rap- 
porteur actif & reveillé, qui ne dort 


que pour rèver zux Erlees d'une 


Maiſon en faiſie! reelle, eet "white 
qui ſe leve en ſürſaut pour relire le 
Memoire d'une Partie qui lur eſt 
recommandèe par un Grand, & pour 
y trouver une forme qui puiſſe em- 
porter le fond; ce Préſident ſi ma. 
tineux qu'il Vient chaque jour fai- 
re lever le Buvetier. Ambition, pas- 
ſion des honneurs, avidite des gran - 
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Les ddpenſesde PEtat ſonteonfide- 


Tables : les Coffres ſont vuides, les 


reſſources ſont Epuiſces. Une guerre 


heureuſe qui rue le Prince, des 
victoires qui nous colltent cher, & 
des priſes de Villes qui ſẽchent je Fré- 


ſor. II faut de argent pour rẽparer la 


Marine; vingt Eſcadrons ſont dẽmon- 


tées, & ily a des Regimens A recruter. 
Qu'on ne s'inquiette de rien; voici 
ba bons Citoyenp, riches Nille 
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tes. :;Ne1/diroit-en- pas d'ghord:| C 
_ ſont apparemment. de cas hommesd 
premier ordre que notre-fiecle-parait! 
avoir enlęvés d entre les meilleurs Rob 
mains. Non, ce ſont, des gens avi: 
des, préts A profiter, des malheurs 
de Etat, & gui les da ſirent mme 
On vient de; lancer de nouveaux Ba- 
timens à l'eau: Ja Cayaler ie eſt re 
zontee ; Plnfanterie eſt recrutse, 
(ous ſommes à meme de perdre da- 
vantage. Nous nqus/,appauviiſſong 
par les Triomphes, & ils s enrichis- 
ſent de nos pertes. Sous les Lau- 
riers nous N'ayons, peg de pain, on les 
/ mepriſe, & ils mangent des entre- 
maets, des premiers poids verds, & 
des Ortolans, Iis meuhlent, juſquꝰau 
ſuperflu, leurs Palais à la Ville & à 
la campagne, & font pęindre leum 
lafo ds. Ils dottent Igurs filles ri- 
chement; mettent des Ducs dans leur 
famille, placent leurs fils dans les 
Parlemens, & au rang des Prelats. 
Quels Citoyens !, quelles Sang - ſuas 
quels. Monſtres! s: 
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immenſe bavin' pour- nes Cris 


vis; homme de grand ſens a lui. 
meme ordonneE la bataille. Qu'on 
lui obéiſſe, & nous ſomes firs de 
vaincre 
Ax roiRE cede 1 14 Rekur Amn 
tieuſe qui Pobſede. II ne pretend 
as travailler à la gloire de fon rival. 
II fait avancer la Légion qu'il com- 
'mande, & maſque ſi propos, pout 
Pennemi, la batterie qui Finckh 
doit, qu'il reſte à douter $i} n' pas 
EtE pay E pour le faire. On profite 
Habilemenk de ſa fauſſe dẽmarche, on 
ſonne la charge, on Tamuſe, pendant 
qu'on fait couler prudemment]es gros 
bagages par des chemins que la peur 
a degarnis; & la vifoire, qu'il a me- 
priſée, va fe ranger ſous les Eten- 
darts ennemis. L?ambition lui fait 
faire mille Etourderies, qu'il n'a (ct. 
reparer que par la fanfaronade de fa 
mort qui les a couronnees.' ' 
Pourquoi Tino alloit-il deux 
fois la ſemaine promener ſa gottte A 


fois par dur 
re E | t-ce Pamour 
du Prince, ou Penyie de rendre hom 
mage à ſes vertus qui le tiroient de 
la Ville? Prétend- t'il ſe mouler ſur 
lui pour le bonheur du Peuple? A. 
f voit- il des obligations afſez fortes pour 
era 
1d malgre ſes incommodites? Ou n'e- 
I, toit-ce ſimplement que pour ſe don- 
1- ner de Pexercice? Vous ny etes pas. 
it 1! y avoit un poſte vaquant, il le 
* briguoit. II a fait, pour s'y faire 
s nommer , & ce qu'il devoit & ce 
e wil ne devoit pas. II n'a pas oublie 
din tereſſer pour lui les Cent-Suiſſes. 
t Le Perroquet de Livks ne man- 
s i quoit pas de biſcotins. Tout ſert à 
r faire (x cour. PHILINVTE aupres de 
— ſon feu, & fans etre ſorti Jevlics ſoi, 
s' eſt v honor du poſte que Timon 
t courroit depuis deux ans. Son mzrite 
perſonnel a fait ſa cour pour lui, je 
roſe pas dite ſans quit Pait ſouhaitẽ. 
f Queeſt-il revenu à Timon de tant d'al- 
l lèes & de venues, de tant de viſites 
| & de reyerences? La mince fatisfac- 
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te de P..... . 4 V.... & davon plus 
fait pour sen ſoulager qu'il nen eut 
fait ſous la foi des Ordonnances de 
 DumovLrin. C'eſt toujours quel- 
que choſe, dira - t'on, & il auroit 
pi guerir fi Philinte eut ẽtẽ placè qua · 
NR! [ 4! 3: ooo 
_ Eſt-ce, un remord heureux qui 


retire Mo ADE de la finance? Se 
repent : il d'avoir partagè les dẽpoũil - 
les du Peuple avec les Publicains ſes 
confreres? Se convertit-il? Va- t'il 
reſtituer? C'eſt juger bien avantageu- 
ſement de Moncade. Cependant le 
voilà en marche pour une Charge qui 
puiſſe Pannoblir lui & ſes enfans. II 
donne à Pun un Comte, & à autre 
un Marquiſat: il ſouhaiteroit qu'on 
vendit des Duchts-Pairies, . Rotutier 
encuiraſſè, il appelle de jeunes gens, 
qui ſont bien ſes fils, Monſieur le 
Comte, & Monſieur le Marquis. Ils 
ont des Armoiries, des Livrees, un 
Train. Eui- memeprend un nom en 
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& flammes contre ſon. rival; il yeut 
le percer aux yeux de ſon i ingrate &. 
de ſon infidelle Maitrefſe; & prend 
fi bien ſes méſures qu'il eſt certain 
de la perfidie i Eutiche. Il wen eſt 
ue plus anime à ſe venger. Ils ne 
ſont pas gens Wréculer; ils ſe cher- 
. chent, ils ſe trouyent, & Fun facri- 
ie Pautre à fa paſſionn L 

11 a fallu vingt ans de. preparatifs 
pour coudre une liaiſon de trois 
mois, qui geſt. detachée par la 1 
indigne cataſtrophe. „ . 
Voila I'amitis de nos jeunes gens; 
c'eſt tout feu. Bras deſſus, bras de(- 
' ſous: de Pa anphitheatre. on. cntend 
ſonner les baiſers que ſe donnent au 
Theatre ces chers & bons amis. Le 
moment d' après, entre la poire & le 
N 3 nos mr fẽaux, ſur un 
12 *cgorgent cordialement. 1 
pris de la vie neſt, un h6- 

coifine — dans la ſpẽculation. . 
_ pres la cauſe de la conſcience, il n'y 
a rien qui le doiye faire tollerer ; que 
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ami; ſon intime; il laiſſe ſouvent de 
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rEconnoiflance! En vit - onde glus 
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té naturelle que on a. Preſque. 
perſonne ne parle des bienfaiteurs 1 
parce que ce ſeroit presqu a vouer 
que Pon y a eu recours, & qu on . 
naime point à introduire, m "tiers ; 
dans le detail de ſes beſoins. Ns Ins | 
Ceux qui antoriſent I Vingratitys 
| de, ce ſont les bienfaiteurs. On don 
ne avec tant de vanité; on fait a- 
cheter ſi cher le moindre bienfait, on | 
, humilie ſi fort ceux qui regoivent, 
u'il n'y a pas de quoi s tonner s ils 
uient de ſi loin ceux de Jui il ils tien. 


nent quelque choſe. 
Plus on a de gratideur Tame & 


de nobleſſe dans les ſentimens, moins 
on a de peine à Etre reconnoiſſant, 11 
en cofite cher 2 Pamaury propre | 
wetre pas ingrat, N 
ou on et eureux d'etre en ctat 
de donner l. Qu'il y a de vertu & de 
bonheur à faire mille 1 ingrats! Qu oi- 
1 on en diſe, ce n'eſt point etre 
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Avarin & Gzirandon ſe ſont 
troaves liez de complicits. Petits 
Commis enſemble; Directeur & Con- 
troleur dans le meme Département, 
ils ſe. ſont achet6s Pun & Fautre aux 
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ni pour Dax, cETTE, qui à fait ayec 
lui tant d'in ielités au jeune Duc qui 5 
ſe ruine pour elle,” Qui peut Pobli- | 
ger dabandonmer ainſi ſes pane Sans 
doute ce ne peut Etre que quelque 
afaire grave, une des plus graves 
pour lui; depuis ces dix jours retire, 
enſeveli, entetré dans 177 Manar. 
de entre "fix T Tailleurs, rogne, il 
taille, il gate des etoffes | pour parye- 
nir à racourcir une 8 of * A 
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cet habit merveilleux qui lui a cofits 
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& un petit ploy ce metre! | 
oulez- vous voir "Api pet 


IIa rei; la manche ſt d on 


tant de v 8 de peines & de ſoins, 
II triop 1 fl ſe mire; Is) jouſt'tout ; 
A la fois & du plaiſir de ſon inven-' 
la fupriſe dé ſes amis, & 
qu' i attend uy ſes ier 
12 Pour faire 
euſe manthe, 


des Ho 
H ne a enfin 
admirer cette mervel 


& la galante N 2 ce 1 
It es fait Peach 
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Falle ſx manche & ſon Pin 1 


plaiſante ſur 950 habits de ſes: amis; 
Ils ſe trouyent eux memes ridicule 0 


chez eux ua | 
ue la Ma & * Padrefſe 
iet vien ner les mettre en 

montrer ſans rougir. Quel 


ami! que — an "qo Sper, 
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IS emen n '*examinent Ling un 
homme que les acceſſoires. , C'eſt e 1 
viſage ou la jambe qui. les frapp 
Si elles veulent de leſprit, le bac in 
leur ſuffit. Le cœur eſt 14 derniere 
choſe à quoi elles penſent; encore 
ne lui demandent- elles que 1 la ten- 
dreſſe. Les hommes ſe paſſent en- 
tr'eux tout le ſyperficie] du mérite 
qui touche les femmes. Les vices 
frocter exceptEs., les travers de 

eſprit & de la conduite , & le de- 
faut de ſentimens ne les Inquictent | 
guéres. Pour la raiſon , dans une 
clauſe à part, il eſt dit qu pelle ne pa- 
roltra pas; c'eſt le ſecret. des amis. 
Po par hafard, on penſe au cœur, 

ny cherche beaucoup de complai- 
hee „& de la probité autant qu'il 
en faut pour ne ſe pas trouver la du- 
pe de ceux avec qui on ſe lie. 
| Que PintEret, Pambition ou la j ja- : 
louſie rompent Tes neeuds des unions 
du ſiëcle, * peut en ètre ſurpris? 
Qu'un ami à la mode prenne la fem- 


me pour caution des ſervices qu' i 
| rend 
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| Jours ſous nos yeux. Voit on la Cha. 
rité Chretienne ſe ſof\tenir mieux 
dans le cœur de ceux qui la prèchent. 
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Joit on la Cha- 


de direction, une concurrence les 
' broiiillent& les diviſent. Ils font auſſi 
hommes du ſiécle. Ils s'aiment auſſi 
Per que les hommes du ſiècle, & ſe 
haifent davantage. Il ne leur man- 
: | ue des armes pour les voir ſe 


gnaler par les mëmes fureurs. 


TxzoduLt Etoit à la téte d'une 


Paroiſſe Etendus. 11 y brilloit par des 
Prones éloquens. Les Maris le cour- 


roient pour ſon eſprit, & leurs d&vo- 


tes moitiEs. pour ſa bonne mine & 


pour ſa belle main. La foule Etoit a 


ſon Confeſſional ;les femmes du moins, 
car pour les hommes, ils n'y etoient 


pas admis: & entre les femmes, cel- 


les encore qui avoient. un rang dans 
le monde. Une Dame de nom prend 
un H6tel ſur ſa Paroiſſe. Theodule 
conyoite d*abord la direction de fa 


conſcience, Quel honneur ! quel 
contentement d avoir une Ducheſſe 


pour PeEnitente! Viſite ſur viſite, & 


pas 


R a 9 * * I II 1 2 a 

De n : — 1 9 ä N 7 ern 

7 * 9 5 ? * L L 
N 7 * . W * N N Ws A 
* L oc F 
b 1 * * * & + 
- F 
* - 


— 


rend au mari: c'eſt ce quĩ eſt tous lee 


GK 
f n 
e . 


pas un no ae LEV oY 
re, bon vivant, homme ns Tagen, 
= 4: plate'd la Bae; elle Pattached — 
13 en fait ſon Directeur, ſotf zonfident | 
; X ſom ami (car une —— 0 
2 ſoit propre X tout.) | ThEodule , qui 
ſſe voit*enleyer une auſſi bontie/prati- | 
| que, dechalande le Vicaire, mer tout 
en uvre pour le perdte zee 
cheres filles dans ſa ven geance, & = 
ne faut pas le Beuten que tout le eredit 
de Lilluſtre Fenitente, pour I. dean 
ſtrair mme. 2 
Epox n stoit TEN quwayes C wil 
1p R, & celui ci ne ſ& tr6uvoit' bien 
qu avec Eudoxe. Cleres enſemble, | 
tonſurez enſemble, ils ne fe quit it . 
cdoient pas depuis Jeut eons.” 6 1 
- niavoient pas EtE ſepares dans leur 
cours, dans leur Seéminaſre, & avoient 
regũ tous deux le Chapperon, apres 
avoir foitema enſemble leurs Sur oni- 
ques. Eudoxe qui avoit- de bons 
amis, eſt averti 4 tems d'un Bènèſfice 
vaquant. 11 fait part de Pavis à ſon 
cher Callide, & lui detaille les tenans 
& aboutiſſans dont il attend la refiflite 


pour ſa nomination. Ils ſe * 
| al- 
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& ne dſiroit que de faire xonſontir 


A en porter les premieres paroles, 
u — Paſta ire. Nicandre ſe . 


licite d' tre en Jauſi bonnes mains. 


Phorbgs eit homme ꝙeſprit, ſait Vin- 
ſinuer , & ne 


i bon parti de ſes talens qu'il spouſe 
Ju-meme Aglaure au bout ge quinze 
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— ſa femme 185 avoit redit aux 
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| 2 parens 1 la Jui aceorder. Puon- 
B48, ſon ami depuis dix ans, ours 


peut manquer de e per- 
panes Oui; ſans doute; & il firg 
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, onns A expliquer, entradans 
ere, & revint dans 
” dE mafſon de ſon pere. Cependant 


„ {a femme Epouſa . ces jeunes 


„ hom̃mes & de ſes ainis qui Fuvewnt 
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* „ Tel promietð * ami 


pur und 


honte indiſcrette, qui le rend n 


gratuitement ſon ennemi.“ 


7 Au xo, fils de David, 


clit une paſſion” violente 


ſceur p'ABRSAT ON,, auſſi fils de Da- 


bas 
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vid, qui Etoit tres-belle & qui:&ap- = 
pelo TAMA. II la voyoit tous 


es jours, & ſa 


on devint ſi ex 


ceſſive qu'il en tomba malade. Elle 


etoit vierge, & il lui paroiſſoit dif- 


ficile de rien faire avec elle. c. 
tre Thonnetere.: Or; Amnon avoit 
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ne men 5 es 


„vient, Seigneur; c ue 
„ ſezainſi de] jour en jour? Frog 


. de ma — Thbemar viene = 48 
vous prie, pour 5 A man- 
„ger, & qu elle me pr Spare quelque | 


a choſe que je regoive de ſa main... 


„ Amnon ſuivit le conſeil de ſon in- 
„ digne qa David lui envo- 


Ih Thama e le Prince ſit paſ⸗ 
„ ſer dans os 12 i 


1 qu e il lui it violence; & en 
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Th 
ae: ure des Jonadabs mas: pas 


tarie: elle a couvert nos champs de 
ſes, flots Epouvantables. umis 


ſont des complaiſans i impies, des ou- 
Wen nne & & desartiſang Min- 


ceſtes 
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| — 8 is = 3 


binet, - ſous ſous :diffe- 
„ rens prétextes; & étant plus fort 


* „ vill pn 


99 n 3 x5}. po 


wo $7 7 9 A, em- 
„ we Dani & Femme. Le hin 
We voit Davitt remrer ouvert de 
„ re zoen triomphe dans Jeruſtem, 
< „ n liberateuy du Peuple Juif-: 


„ ib wa pes comse iel une bade j. 


„ loofie- du ſuecꝭs de for combat 


contre Courb! N fen aime da- 


„ vantage; S attach intimẽmem à 
„ hi, &. veut des -lors transformer 
„ ſon ami en ſor ne. II le füt fE Vi- 
. „ tir de ſes trabirs „luidonne ſes armes, 
* ſon auc, bort Ep pee · & ſo betidrier: 
„ aviquen tous "Hemx em prenne De- 
r .Jonathas: Si Saul, Pere 
„ de ce Prince , perſscute David pour. 
„ un refrain de chantön; dofit le peu- 
» ple avoit honore ſon trio la 
» cdlefe du Roi ne fert quꝰã faire f 
7 tir Pamitié de Jonathas. Si ori tend 
„ des-pidges a David, 0 Jonathas - 
1 b Rois Liv. r. Ci. xvirf, 41. 
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heath, dans les 
'ts  ordinaires 2 
auſſi triſtes cot jon u- 
©) , 10 ede tous ſes droits à la 
8 couronne, & fe trouve plus Nas. 
C3 renx Pere le premier apres Da- 
5 5 due de ſe voir au · deſſus de 
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2 Vingt ans. Que de Haiſons que Ty 1 | 1 
teret . kale 1 Que de li. I qu | _ 
_ U6coud!. ar iE 
Un N vous plonge Fa — 15 
malheuteuſe affaire, dont une ſom- | * 
me d' argent peut vous ſortir; TEC 19 
HI LE eſt votre ami: 0 C'eſt, un de- 
vot, une perſonne dune aſſi luit6-ex- 
emplaire aux Offices: vous cotnptez 
ſur lui, & il eſt à croire que ce t lui : 
faire plaiſir que de lui procurer Foce Þ#: :: 
caſion de faire du bien. ans un! 
fi beau point de vũẽ j *admire Theo- | 
hile : i] ſaut que je ſuive ſon am} ? 
infortuné juſques chez lui 
6 me dẽtromper ſur ſon ons: The i F\ 
poOphile ſollicite pouſſe de grands „ 
Clans, jette les yeux au 4 el, I ſou © 
pire, & dit enfin à ſon ami qu'il ne 
peut pas lui Etre utile; que tout ce 
qu *1] peut faire. c'eſt de, prier Dieu 
qu'il puiſſe ſe tirer de ma ee on, 
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fans à qui il eſt. ſe ne ſuis pas le „ 
maitre. d'en diſpoſer. Si vous e.. 
manqdiez de moi quelque choſe, qui 
füt plus en ma diſpoſition, je me fe- 
| © rois un devoir de vous rendre ſervi- 
$ ce; mais pour ceci, il n'y faut pas 
penſer. Peſpere.que nous nꝰen ſerons 
en amis. Une cloche tinte: 
*F . héophile prend ſon livre, ſes. gans | 
E & ſon chapeau, laifſe la ſon ami con- 
| fus & ſurpris, court a PEgliſe enten 
N dre une Meſſe, & remercier Dien 
de ec qu'il a eu la fermeté de ne pas 
JJ 
e ne balance pas A preferer un 
V ſurier à dix pour cent, qui me-pre- 
te ſon argent dans une circontance , 
facheuſe, & dont depend mon hon- 
neur, mon credit, & ma reputation 2 
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